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SPECTRE 


BANDES DESSINEES POUR ADULTES 


SI VOUS NE LISEZ PAS 
CETTE PUBLICATION, 
VOUS MANQUEREZ LA 
MEILLEURE REVUE EN 
BANDES DESSINÉES DE 
CES VINGT DERNIÈRES 
ANNÉES! 


AU SOMMAIRE 


* LA GUERRE QUI ÉBRANLA 

L’UNIVERS. 

* LE LABYRINTHE DE LA 

PEUR. 

* L'ALLIÉ D’ÉCLIPSO. 

* ÉCHEC À PSYCHO-PIRATE. 

* PARTI SANS LAISSER 

D'ADRESSE. 

*LA SINISTRE BARRIÈRE. 

* LE PROCÈS. 


% 


ST&v 


VN 




» « 











QU'EST-IL ARRIVÉ AU DÉTECTIVE DÉSINCARNÉ ? POURQUOI N'ENTEND-ON PLUS 
PARLER DE LUI DEPUIS SI LONGTEMPS...? SEUL, LE DEMONIAQUEAZMODUS LE 


SAIT ET IL GARDE SON SECRET JUSQU’AU MOMENT CHOISI PAR LUI POUR AF¬ 


FRONTER « SPECTRE » AU COURS DE ... 




VOICI LE CHATEAU DU TRESOR OU LE MILLIONNAIRE EBENEZER OLCOTT 
RÉCEMMENT DÉCÈDE A ACCUMULÉ ET CACHÉ SA FORTUNE. 
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ILS SONT TROIS A RECHERCHER LES 
MILLIONS DISPARUS. .. 


MILLICENT OLCOTT, 
SECRÉTAIRE, ELLE A 
QUITTÉ SON EMPLOI 
POUR DÉCOUVRIR LA 
FORTUNE QUI LUI 
APPARTIENT LÉGALE- 
MENT EN SA QUALITÉ 
D'UNIQUE HÉRITIÈRE. 


STÉPHAN MIKLOS: PSYCHO- 
ENQUETEUR: SES POUVOIRS 
EXTRA-SENSORIELS LUI ONT 
PERMIS DE RÉSOUDRE DES 
MYSTÈRES DÉCONCERTANTS 
ET DE DÉCOUVRIR DES OB¬ 
JETS DISPARUS. 


EN CF.TTE FRAI¬ 
CHE JOURNÉE 
D'AUTOMNE, DES 
REGARDS SOUCIEUX 
OBSERVENT STE- 
PHAN MIKLOS EN 
TRAIN D’EXAMINER 
LA CHAMBRE OÙ 
EBENEZER OLCOTT 
A VÉCU SES DERNIERS JOURS. 



'JIM CORRIGAN: CAPITAINE 
DÉTECTIVE DE LA POLICE 
MÉTROPOLITAINE DÉSIGNÉ 
POUR PROTÉGER MILLICENT 
OLCOTT CONTRE LES RIS¬ 
QUES DE VOL DE SON BÉRI¬ 
NG TAGE . 
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PARFOIS, EN TOUCHANT 
LES OBJETS PERSONNELS 
DU PROPRIÉTAIRE, IL M’AR¬ 
RIVE D’ÊTRE GUIDÉ PAR 
DES IMPULSIONS IMMATÉRIEL 
LES VERS SES AUTRES BIENS 
DE VALEUR.. MAIS J’ÉPROU¬ 
VE DES DIFFICULTÉS, LA 
DENSITÉ PSYCHIQUE EST 
TRÈS FAIBLE DANS CETTE 
MAISON. 
















MILLICENT OLCOTT EST SOUCIEUSE : ELLE 
A MENÉ JUSQU’À PRÉSENT UNE EXISTENCE 
DIFFICILE ET CETTE FORTUNE PEUT 
LUI APPORTER LE BONHEUR.. 


ESSAYEZ DONC DE VOUS 
CONCENTRER ENCORE ... 


JIM CQRRIGAN EST SOUCIEUX LUI 
AUSSI : DEPUIS VINGT LONGUES 
ANNÉES UNE PARTIE DE LUI-ME¬ 
ME S’EST VOLATILISÉE... 


AH ! SI ENCORE JE POUVAIS COM¬ 
ME DANS LE PASSE, SÉPARER MON 
CORPS MATÉRIEL DE MON CORPS 
ASTRAL... CE SERAIT UN JEU 
POUR LE SPECTRE DE REPÉRER 
CE TRÉSOR. 



UNE NOTE D’ ESPOIR APPARAIT DANS 
LA VOIX DE MIKLOS. 


UNE SÉANCE : CONCENTRER LES FORCES 
PSYCHIQUES GRÂCE À UN MÉDIUM : OUI 
CELA POURRAIT RENFORCER MES POU¬ 
VOIRS EXTRA-SENSORIELS, OUVRIR LES 
FENÊTRES ENCORE CLOSES DE MON SUB¬ 
CONSCIENT ET ME RÉVÉLER LA VÉRITÉ. 


LE CAPITAINE DETECTIVE S’ATTAR¬ 
DE un moment.il revit l’époque 

EXCITANTE OÜ IL ÉTAIT ÉGALEMENT 
« SPECTRE *: L'IMPITOYABLE DÉ-.. 
FENSEUR DE LA JUSTICE, L'HÉROÏ- 
QUE VENGEUR DU CRIME... 


COMME JE SOUHAITERAIS REDEVE¬ 
NIR SPECTRE ... _ 
















































IL SE SOUVIENT DE SES LONGUES RANDONNÉES À TRAVERS LE MONDE : 
FANTÔME ÉNERGIQUE DEVANT QUI LES FORCES DU MAL NE POUVAIENT 
RÉSISTER... SA MISSION ÉTAIT NOBLE : RÉTABLIR L'ÉQUILIBRE ENTRE 
LES CRIMINELS ET LEURS VICTIMES , ÊTRES FAIBLES ET SANS DÉFENSE. 




LE LENDEMAIN, UNE BOULE DE CRISTAL RAYONNE AU MILIEU D’UNE PIÈCE 
SOMBRE : LA VOIX SOURDE D’UN MÉDIUM PSALMODIE. DANS CETTE ATMOSPHERE 
ANGOISSANTE, UN COURANT ÉLECTRIQUE CIRCULE ENTRE LES ASSISTANTS 
DONT LES MAINS SE SONT JOINTES. _ 



ESPRITS, JE VOUS INVOQUE: 
UNE FEMME CHERCHE UNE 
FORTUNE PERDUE... ETRES 
DÉSINCARNÉS, AIDEZ-LA. 


AU MOMENT PRECIS 
DE L’INCANTATION, 
LES YEUX DE JIM SE 
DILATENT.. DEPUIS 
VINGT LONGUES AN¬ 
NÉES, IL N’A PLUS 
ÉPROUVÉ CETTE IM¬ 
PRESSION ÉTRANGE 
ET INOUBLIABLE. 


LE MALÉFICE QUI 
M'IMMOBILISAIT 
SOUS MA FORME 
CHARNELLE SE 
LEVE ENFIN... JE 
SENS MA PERSONNA¬ 
LITÉ SE DÉDOUBLER, 



EN CET INSTANT EXTATIQUE 
UNE PUISSANTE LIMOUSINE 
PASSE A TOUTE VITESSE DE¬ 
VANT L'IMMEUBLE OU SE 
TIENT LA SÉANCE. 


CORRIGAN NOUS A FAIT 
SUFFISAMMENT D'ENNUIS.. 




UN BRAS, SOUPLE COMME 
UN SERPENT SURGIT DE 
LA PORTIÉRE^ET LANCE 
VERS LA FENÊTRE UNE 
GRENADE PUISSANTE. 







VOILA QUI VA LE 
LIQUIDER. 
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JE FLAIRE UN 
DANGER! 
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LA PROJECTION 
ASTRALE DU CA¬ 
PITAINE- DÉTEC¬ 
TIVE BONDIT A 
VERS LA FENÊTRE 
PRESSENTANT LA 
CATASTROPHE 
IMMINENTE... 
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UN PEU PLUS ET IL AU¬ 
RAIT ÉTÉ TROP TARD 
POUR AGIR. 
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IL ÉCARTE LES BRAS... SA CAPE S’ENTROU¬ 
VRE POUR FORMER ÉCRAN CONTRE LES 
RADIATIONS DE L' ENGIN DIABOLIQUE. 


IL REFERME PRÉCIPITAMMENT SES 
BRAS IMMATÉRIELS AMORTISSANT 
AINSI LES ONDES DE CHOC DESTRUC¬ 
TRICES. 


fEMPS, ARRÊTE-TOI ! 
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TRÈS HAUT DANS L'ATMOSPHÈRE, IL OU¬ 
VRE SES BRAS LIBERANT ENFIN LA VIO¬ 
LENCE DE LA DEFLAGRATION QUE L'AL¬ 
TITUDE REND INOFFENSIVE AUX 
TERRIENS. T Ann t t? rcT nriKir t a 


I QUELLE EST DONC LA 
FORCE QUI ME TENAIT PRISONNIER DANS 
LE CORPS DE L’HOMME QUE J'ÉTAIS ET 
QU'EST-IL ARRIVÉ POUR QUE JE ME RE¬ 
TROUVE AINSI LIBRE JUSTE À TEMPS 
POUR LUI SAUVER LA VIE ? MAINTENANT 
QUE J'AI RECOUVRÉ MES MOYENS IL ME 
FAUT TROU VER^^^^^^^^^^ ^^ 


TRES LOIN EN DESSOUS, MIKLOS BON¬ 
DIT SUR SES PIEDS EN POUSSANT UN 
CRI DE TRIOMPHE./ - . ;V"nn„»n,n«. - 



ENFIN... JE LE 
SENS... LA FOR¬ 
TUNE OLCOTT 
SE TROUVE DANS, 
UN DÉPÔT DU J 
QUAI. 


J LES POUVOIRS 
/SURNATURELS QUI 
/SE SONT LIBÈRES 
f LORSQUE SPECTRE 
A RETROUVÉ SON 
EXISTENCE ONT 
ÉGALEMENT SUR¬ 
ACTIVÉ LES CAPA¬ 
CITÉS SUPRA-NOR¬ 
MALES DE MIKLOS. 



UN INSTANT APRES, JIM ENTRAINE MILLICENT OLCOTT | S I L'ARGENT SE TROUVE 
ET STEPHAN MIKLOS MBjpgHgStJJTT ■J* - 'T DANS CE DÉPÔT, MILLI- 
HORS DE L'APPARTE-B|^^gME^|^| Kl _ CENT, NOUS LE TROUVE- 
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APRES AVOIR RAPIDEMENT TRAVERSE LA VILLE, LES TROIS 
CHASSEURS DE TRÉSOR PÉNÈTRENT DANS LE DÉPÔT DU 
BORD DE LA RIVIÈRE... ILS NE SE DOUTENT PAS QU'ILS SE 
PRÉCIPITENT DANS UN PIÈGE. 


LES VOILA... COMME ROCK ET TUFFY L’AVAIENT 
PRÉVU AU CAS OU LA GRENADE NE FONCTIONNERAIT 
PAS.. ET MAINTENANT NOUS TENONS CORRIGAN. 
































ROCK PARKER SURGIT SOUDAIN, SA 
VOIX GRINCE DANS LE SILENCE... 


BIENVENUE CORRIGAN, 
VOUS ÊTES À L’HEURE ! 


ROCK ! C’EST VOUS QUI 
AVEZ VOLÉ LES MILLIONS 
D’OLCOTT ! 
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MES FÉLICITA¬ 
TIONS ... VOUS 
VENEZ DE TER¬ 
MINER VOTRE 
DERNIÈRE EN¬ 
QUÊTE, NOUS 
AVONS VOLÉ 
L'ARGENT DU 
VIEIL OLCOTT 
JUSTE AVANT 
SA MORT.. QUANT 
NOUS AVONS EN- | 
TENDU DIRE QUE 
VOUS ÉTIEZ SUR 
L’AFFAIRE, NOUS 
AVONS DÉCIDÉ 
DE NOUS SERVIR 
DE CET ARGENT 
POUR VOUS TEN¬ 
DRE UN PIÈGE. 


NOUS ... VOUS VOULEZ 
DIRE QUE VOUS VOUS 
ETES ASSOCIÉ AVEC 
TUFFY COOPER..? 


EH OUI... BIEN SUR 
NOUS NOUS FAISONS LA 
GUERRE,NOUS 
NOUS HAÏSSONS MAIS 
NOUS VOUS HAÏSSONS 
ENCORE PLUS VOUS, 
CORRIGAN ! 177^777- 


^2___JNOUS 
AVONS CONCLU 
UNE TREVE JUS¬ 
QU'AU MOMENT OÙ 
NOUS VOUS AURONS 
DESCENDU. 
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NOUS AVONS BEAUCOUP DE RESPECT 
POUR VOUS CORRIGAN, MAIS AVANT QUE 
VOUS PUISSIEZ NOUS ABATTRE ... 


NOUS AVONS DÉCIDÉ DE NOUS 
DEBARRASSER DE VOUS... IL 
EST REGRETTABLE QUE VOS 
AMIS SOIENT AVEC VOUS MAIS 
TANT PIS... OK. LES GARS... 
ASSEZ PARLÉ... DESCENDEZ-LE ! 
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UN ÉCLAIR SILLONNI 
LE CIEL: C'EST LE 
GARDIEN FANTÔME 
QUI PIQUE VERS 
LE SOL. 
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MA VISION ASTRALE M'INFORME 
QUE LA SALLE DE RÉUNION EST 
VIDE... JIM EST PARTI AVEC MIL- 
LICENT ET MIKLOS POUR RÉCU¬ 
PÉRER L' ARGENT... BIEN... JE 
PUIS AINSI M’OCCUPER D£S 
\HOMMES QUI ONT LANCE LA 
\ GRENADE. 


«fi 




LE TEMPS 
REVIENT EN 
ARRIÈRE 
TANDIS QUE 
SPECTRE RE¬ 
CRÉE UN PAS 
SÉ ENCORE 
TOUT 
RÉCENT. 


NOUS Y VOILA ! LA VOITURE 
DES HOMMES À LA GRENADE| 
S’ÉLOIGNE... 


1 


D’UNE ENJAM¬ 
BÉE GÉANTE, 
LE DÉTECTI¬ 
VE DÉSINCAR¬ 
NÉ BONDIT , 
INVISIBLE AU- 
DESSUS DES 
IMMEUBLES, 
ENCHAINANT 
SIMULTANÉ¬ 
MENT LE PAS¬ 
SÉ ET LE 
FUTUR. 






I 




LA VOITURE SE DIRIGE 
VERS UN DÉPÔT EN BOR¬ 
DURE DE LA RIVIÈRE, 
J'ENTENDS DES VOIX 
PROFÉRANT DES 
MENACES CONTRE JIM 
CORRIGAN. 




SPECTRE PÉNÉ¬ 
TRE DANS LE 
REDUIT HUMIDE 
AU MOMENT ME - 
ME OÜ LES 
DOIGTS DES 
TUEURS SE CRIS¬ 
PENT SUR LES 
GÂCHETTES. 


JIM... MON MOI PHYSIQUE VA SE FAIRE 
TUER... PAR CES MEMES HOMMES QUI 
ONT LANCÉ LA GRENADE... 
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DANS UN CLAQUEMENT DE MITRAILLETTE ET DE REVOLVERS, UNE GRELE DE 
BALLES JAILLIT EN DIRECTION DU CAPITAINE-DÉTECTIVE MOMENTANÉMENT 
IMPUISSANT... MAIS APRÈS AVOIR TRAVERSÉ LA MURAILLE DU MAGASIN, SPEC¬ 
TRE S'EXPANSE IMMÉDIATEMENT, IL ABANDONNE SA SUBSTANCE ASTRALE 
FORMANT AINSI UNE BARRIÈRE VIVANTE DEVANT L’HOMME EN DANGER DE MORT. 
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DEPUIS 20 IL A 
ANS PER - £1" 

SONNE SUR 
TERRE N'A l— 

VU CETTE 
APPARI¬ 
TION RE¬ 
DOUTÉE... 

CE N'ÉTAIT 
PLUS QU'UNE 
LÉGENDE 
JUSQU'À CET 
INSTANT PRÉ¬ 
CIS OÙ ELLE 
ENTRE EN 
ACTION CON¬ 
TRE CES BAN¬ 
DITS INCRÉDULES 


IL AVALE NOS BALLES, QUI 
EST DONC CE MAGICIEN ? 




fi 


w 


JE ME SOUVIENS QUE MON 
FRÈRE AÎNÉ ME PARLAIT 
D'UN MONSTRE DE CE 
GENRE. 
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SPECTRE 
ÉCARTE 
LES BRAS, 

SA CAPE 
S’OUVRE 
LARGEMENT, 
PROVOQUANT 
UNE TEMPÊ¬ 
TE ASTRALE 
QUI RENVOIE 
LES BALLES 
EN DIRECTION 
DES TIREURS. 


FILONS D'ICI, PENDANT QUE NOUS 
SOMMES ENCORE ENTIERS ! 
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DU MANTEAU MAGIQUE 
SURGIT SA REPRÉSEN¬ 
TATION PHYSIQUE ... 


ROCK... ARRETEZ! 
J'AI UN COMPTE À 
RÉGLER AVEC VOUS ! 


UNE QUESTION D’UNE VING¬ 
TAINE D’ANNÉES DE PRISON. 


.COMME UN SEUL HOMME, 
TUFFY COOPER ET SES 
IACOLYTES TOURNENT 
LEURS ARMES EN DIREC¬ 
TION DU CAPITAINE-DÉ¬ 
TECTIVE... ,- 


ATTRAPEZ 
CORRIGAN ! 
OUBLIEZ 
SPECTRE' 


PERSONNE I 
NE PEUT 
M'OUBLIER • 
APRÈS AVOIR 
FAIT L'EX- 


TJJ] PÉRIENCE DE 
, MES POUVOIRS^.. 

‘ VOYEZ PLUTOT 
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OUF ! C’EST BIEN AGREABLE 
DE TE REVOIR EN PLEINE 
ACTION ... NOUS AVONS UN 
TAS DE CHOSES À NOUS 
RACONTER ! 



DANS UN PETIT BUREAU DU DEPOT,. 
CORRIGAN ET MIKLOS REMETTENT A 
MILLICENT OLCOTT LES COFFRES 
CONTENANT L’ARGENT VOLÉ. 
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CE SOIR LA, DANS L'APPAR¬ 
TEMENT DE CORRIGAN ... 

MAINTENANT QUE NOUS POU¬ 
VONS PARLER, OÙ ÉTAIS-TU 
DEPUIS VINGT ANS ? ET POUR¬ 
QUOI N’ES-TU RÉAPPARU 
QU’AUJOURD’HUI? 

/ I JE NE POUVAIS FAIRE 
/ AUTREMENT, J ' ÉTAIS 
/ TENU EMPRISONNÉ DANS 
TON CORPS PAR UNE I 
FORCE QUE JE NE CON- 
\ NAIS PAS. 


MAIS MA PROCHAINE 
MISSION SERA D’AP¬ 
PRENDRE LA RAI¬ 
SON DE MON EMPRI¬ 
SONNEMENT, PEN - 
DANT QUE TU T'AT¬ 
TAQUERAS AU RESTE 
DU GANG PARKER ET 
COOPER.. ILS VONT 
PROBABLEMENT SE 
CHOISIR DE NOU¬ 
VEAUX PATRONS 
MAINTENANT QUE 
ROCK ET TUFFY 
SONT EN PRISON. 


IL SE TROUVE QUELQUE PART 
UNE SOURCE D'ÉNERGIÇ IN¬ 
CONNUE QUI ME CONTROLE ... 
JE DOIS LA DÉCOUVRIR ET LA 
SUPPRIMER. 


BONNE CHANCE ET 
GARDE LE CONTACT. 
JE PEUX AVOIR BE¬ 
SOIN DE TOI AVANT 
LONGTEMPS. 



LE DETECTIVE 
DÉSINCARNÉ PAR¬ 
COURT LE MONDE 
CHERCHANT L'EX¬ 
PLI CAJION. .. IL 
S’ARRETE D'ABORD 
4U COEUR DE LA 
JUNGLE DE L’ÉQUA¬ 
TEUR DANS UN 
TEMPLE D’ ÂMES.» 



IL Y A DE NOMBREUX ENDROITS 
SUR LA TERRE OU LES FORCES 
ASTRALES SE CONCENTRENT... 
ICI DANS CE TEMPLE D' ÂMES * 
ELLES SONT TRÈS PUISSANTES 
ET POURTANT ELLES NE SONT 
PAS RESPONSABLES DE MON 
EMPRISONNEMENT. 
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SON VOYAGE ASTRAL SE POURSUIT JUSQU'AUX TEMPLES DES DIEUX ÉGYPTIENS 
OUBLIÉS DEPUIS LONGTEMPS PAR LES HOMMES, MAIS ENCORE MAGIQUEMENT 

PUISSANTS. _ 

I LA SOURCE DE MON PROBLÈME 

N' EST PAS ICI NON PLUS ! 

.TV" 


. fl/ 

in 


DE LA, IL PLANE JUSQU’AUX HAU¬ 
TEURS DE PARNASSE, JUSQU’AUX 
RUINES DU GRAND TEMPLE D’APOL¬ 
LON OÙ PROPHETISAIT L’ORACLE DE 
DELPHES... _ 


IL NE RESTE GUERE DE FLUIDE 
DANS CES ANTIQUES VESTIGES ! 


SA DERNIERE VISITE EST POUR STONE- 
HENGE, CE SITE DE MENHIRS DRESSÉS 
PAR UNE RACE PRÉHISTORIQUE ET UTI¬ 
LISÉS PAR LES DRUIDES POUR LEURS 
CÉLÉBRATIONS. MAIS UNE NOUVELLE 
FOIS, LA DÉCEPTION ENVAHIT LE DÉ¬ 
TECTIVE DÉSINCARNÉ. 


ENCORE UN ECHEC DANS MA QUETE 
DE L’ÉNERGIE PARALYSANTE! 
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PENDANT CE TEMPS DE 
L'AUTRE CÔTE DE L'A - 
TLANTIQUE, JIM CORRI - 
GAN OBSERVE INTENSE¬ 
MENT UN PAVILLON FO - 
RESTIER UTILISÉ PAR LE 
GANG DES ADIRONDACKS 
POUR LEURS CONFÉREN¬ 
CES SECRÈTES. 


J’AI PISTÉ JUSQU’ ICI LES 
DERNIERS COMPLICES DE 
PARKER ET DE COOPER.. 
IL FAUT QUE J’APPROCHE 
UN PEU, POUR VOIR S'IL 
Y A QUELQU'UN D'AUTRE. 


SOUS SES PIEDS UNE 
BRINDILLE CRAQUE 
BRUYAMMENT, TROU¬ 
BLANT I*E CALME DE 
LA FORET... 


m 




COMME EN REPONSE A CE 
BRUIT RÉVÉLATEUR, UN 
BANDIT AUX TRAITS BRU¬ 
TAUX SURGIT DES BOIS 
OBSCURS. 


HAUT LES MAINS CORRIGAN.. 
NOUS SAVONS COMMENT TU 
AS ARRÊTÉ ROCK ET TUFFY. 
NOUS AVONS PENSÉ QUE TU 
POURRAIS TE POINTER PAR 
ICI... ALLEZ EN ROUTE ! 


lîlt 






| LES COPAINS T’ATTENDENT 
i POUR TE RÉGLER TON COMP- 
I TE ... A LA FAÇON DU MILIEU. 


P», 


m* 
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M 
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TANDIS QUE LE 
VENT CHANTON¬ 
NE ENTRE LES 
PIERRES GÉAN¬ 
TES DE STONE- 
HENGE,SPECTRE 
SE RAIDIT SOUDAIN, 
ANGOISSÉ. . 


i 






E PERÇOIS UN PÉRIL 
POUR MA FORME HU - 
MAINE.. JE DOIS ABAN¬ 
DONNER MES RECHER¬ 
CHES POUR QUE LES 
SIENNES NE SE TERMI¬ 
NENT PAS TRAGIQUE¬ 
MENT ! 
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IL BONDIT DANS CE MON¬ 
DE ASTRAL OÛ NI LA / 
VIE, LE TEMPS OU / 
L’ESPACE N’EXISTENT 
TELS QUE NOUS LES 
CONCEVONS... SA VI¬ 
TESSE SIDÉRALE 
ANNIHILE LES 
DISTANCES. \ 


r^. x 
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C’EST VRAIMENT LA 
FOUDRE QUI ÉCLATA 
DANS LE PAVIL*^ 
LON DES ADI- 
RONDACKS 
LORSQUE 
SURGIT LA 
REDOUTABLE 
APPARITION.. 
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MAIS QUI EST- 
CE ? 




JE SUIS SPECTRE, JE RE¬ 
VIENS AU PAYS... 


7J 


A L’INSTANT MEME SA FOR¬ 
ME INCORPORELLE JAILLIT 
VERS LE CIEL EMPORTANT 
LES BANDITS. SA RAGE EST 
TERRIBLE, SON COURROUX 
ÉPOUVANTABLE. 


VOILA! NOUS 
SOMMES ASSEZ 
HAUT ! i 


HO ! IL NOUS A LA' 
CHÉS! I 


hd 
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JE REVIENDRAI 
AVANT QU’IL NE 
LEUR ARRIVE AU¬ 
CUN MAL! 


% 
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IL RÉUSSIT DE JUSTESSE A RAMENER SES 
PRISONNIERS AU SOL MAIS « » « 


QUE SE LA FORCJË QUI ME TENAIT 
PASSE - CAPTIF A I? INTERIEUR PE 
T-IL ? TON ÊTRE M'IMPRÈGNE A 

NOUVEAU , JE LA SENS COM- 
ME JAMAIS JE NE L’AI SENTIE. 
JIM, TU DOIS M’AIDER COMME 
MOI JE T’AI AIDÉ. 


AU MOMENT OU SPECTRE S’ABSORBE 
DANS LE CORPS DE SON DOUBLE HU¬ 
MAIN . . . 


cette Energie mystérieuse émane 

DE MOUNTAIN CITY... D’UN HOMME DU 
NOM DE PAUL NEVERS ... JIM,VÉRIFIE 
TOUT CELA ET DÉCOUVRE QUELLES 
SONT SES CONNEXIONS AVEC MOI. 
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UNE FOIS LES DEUX GANGSTERS ENFERMES EN PRISON, JIM CORRIGAN S’ENVOLE 

VERS MOUNTAIN CITY... i-j-;---i- 

l I J AI FAIT MON ENQUETE SUR CE PAUL I 

NEVERS PAR LE TÉLÉTYPE DE LA 
POLICE ... CONNU COMME ESCROC DE 
PETITE ENVERGURE, IL S’EST LANCE 
-* 1 SOUDAIN DANS 


DEPUIS QUE SPECTRE 
A, DE FORCE, RÉINTÉ¬ 
GRÉ MON CORPS, NE¬ 
VERS N’A PAS CESSÉ 
DE VOLER ET DE 
PILLER... SES POU¬ 
VOIRS SONT EXTRA¬ 
NORMAUX... PROBA¬ 
BLEMENT EN RAISON 
DE SON ÉTRANGE 
ÉNERGIE INTÉRIEURE 


i* 



DES CRIMES SPEC¬ 
TACULAIRES. 



MOUNTAIN CITY, UN TAXI CONDUIT LE CAPITAINE DÉTEC¬ 
TIVE DE L’AÉROPORT AU COMMISSARIAT DE POLICE ... 
SOUDAIN . . . in- Ti—îTTTT:- T^TT A » T T' O TNT ! T A H 

















JE PARIERAIS MON DERNIER DOLLAR 
QU’IL S'AGIT DE PAUL NEVERS... 


M 
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VOUS AVEZ GAGNE, MAIS IL EST 
RIDICULE D’ESSAYER DE M'AR- 
-T-i RÊTER. 


M 


LORSQUE JIM S' ÉLANCE A LA POURSUITE DE SON 
ENNEMI, UNE VOIX INTÉRIEURE LUI MURMURE... 


VAS-Y JIM, MAIS SOIS PRUDENT: IL EST 
DOUBLÉ A UN ÊT$E ASTRAL SEMBLA¬ 
BLE A MOI... UN ETRE AUX POUVOIRS 
FANTASTIQUES. 


Gi 
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TOUT EN COURANT, JIM 
DÉGAINE SON RÉVOLVER... 


QUE SUIS-JE EN TRAIN DE 
FAIRE ? JAMAIS JE N' AI TUE 
DE SANG-FROID UN HOMME 
DÉSARMÉ. 



IL S* ARRETE POUR POUVOIR VISER SOIGNEUSE¬ 
MENT ... 


IL RESTE LA ... COMME S’IL VOULAIT ME 
FAIRE TIRER ET AGGRAVER LA SITUA¬ 
TION. JE SENS UNE MAIN INVISIBLE QUI 
SAISIT MON BRAS ET ME FORCE A FAIRE 
FEU! 



JIM LUTTE DÉSESPÉRÉMENT, DÉCIDÉ À NE 
TIRER À AUCUN PRIX, IL MÈNE UN COMBAT TERRI¬ 
BLE CONTRE LES POUVOIRS INCONNUS QUI LE 
HANTENT.] NON j F NF DOIS PAS TIRER FT JF NF 
TIRERAI PAS... J’AI L’IMPRESSION ATROCE QUE SI 
JE TIRE SUR NEVERS JE CONDAMNERAI SPECTRE ET 
DÉCLENCHERAI UN CATACLYSME ÉPOUVANTABLE 
SUR LE MONDE. 



IL M'A ENLEVÉ MON 
PISTOLET DES MAINS 


SOUDAIN SPEC- - 

TRE SURGIT : T 1 

SES PENSÉES rjV 

S’INTERPOSENT 
ENTRE JIM, SA i 
REPRÉSENTA- . 

tion physique 
et Paul nevers!^ 


fej, 0 



QUI ES-TU ? 
D’OÜ VIENS- 
TU? 



JE SUIS AZMODUS... VOICI 
20 ANS J’ AI QUITTÉ MON 
ROYAUME ASTRAL POUR 
DESCENDRE SUR TERRE... 
C’EST ALORS QUE TU T’ ES 
TROUVÉ ENFERMÉ DANS LE 
CORPS DE JIM CORRIGAN, 
SANS POUVOIR T’EN 
ÉCHAPPER! 
















DEVANT LES 
YEUX STUPÉ¬ 
FAITS DE JIM 
CORRIGAN ET 
DE SPECTRE, ' 
AZMODUS, LE 
REDOUTABLE 
DÉMON, L'ES¬ 
PRIT DU MAL, 
SE MATÉRIALI¬ 
SE PROGRES¬ 
SIVEMENT... 


MON INTENTION ÉTAIT DE 
PARCOURIR LE MONDE... 
COMME TOI.. .MAIS POUR 
Y SEMER LE MAL AU LIEU 
DU BIEN, CAR TELLE EST 
MA NATURE... 



IL Y A 20 ANS QUAND JE ME SUIS TROU¬ 
VÉ ENFERMÉ DANS UN CORPS HUMAIN 
SANS POSSIBILITÉ DE ME LIBÉRER, J’AI 
COMPRIS QUE LA TERRE NE POUVAIT 
SUPPORTER DEUX ÊTRES ASTRAUX 
DONT LES ÉNERGIES SE NEUTRALI 
SENT RÉCIPRO¬ 
QUEMENT. 



CE N’EST QUE LORS¬ 
QUE MON «HÔTE * 
HUMAIN MOURUT, TE 
RENDANT AINSI LA 
LIBERTÉ LORS DE 
CETTE SEANCE DE 
SPIRITISME,QUE JE 
PUS RETOURNER 
DANS MON MONDE 
ASTRAL... 


J’AI BESOIN D’ASSISTANCE POUR 
POUVOIR ERRER A MON GRÉ À 
TRAVERS LE MONDE... J'EN 
TROUVERAI À THOLAGGA, LA 
CAPITALE DU MAL SIDÉRAL. 



C’EST DANS LE 
TEMPLE DES 
JARDINS NOIRS 
QUE J'AI TROU¬ 
VÉ CE QUE JE ( 
CHERCHAIS : 
UNE BALLE 
D’ARGENT 
DOUÉE DE 
POUVOIRS 
DIABOLIQUES. 



LORSQUE CETTE BALLE 
TUERA LE CORPS QUI 
M'ABRITE, ELLE ME LIBÉ¬ 
RERA ET SIMULTANÉMENT, 
EMPRISONNERA À JAMAIS 
SPECTRE DANS LA PERSON¬ 
NE DE JIM CORRIGAN. 


LE REVOLVER QUE JIM CORRIGAN A LAISSE TOMBER LUI SAUTE DANS LA MAIN, 
MAIS AU MÊME MOMENT, SPECTRE LANCE UN AVERTISSEMENT... 


AZMODUS TU AS AFFAI¬ 
BLI NOS ÉNERGIES... 
JE PEUX MAINTENANT 
LUTTER CONTRE TOI. 





ACCORD SPECTRE, MAIS LE RESULTAT 
SERA NUL... IL N’Y A QU’UNE SOLUTION 
f?teX_ P0SSIBLE: SPECTRE, JE 

flmSnmk TE METS AU défi., es 
Æ xuJÇw 3U^\ PRIT contre; esprit. 

ç- N^yUSQU’À ANÉANTISSE 

Xj&Ri MENT ! 








































DES CORPS QUI LES ABRITENT, JAILLISSENT LES DEUX FORMES ASTRALES 
DONT LES POUVOIRS DÉPASSENT L'ÉCHELLE ET L'ENTENDEMENT HUMAINS.. 
AU-DESSUS D’EUX: LES ESPACES, LE§.CONSTELLATIONS SIDÉRALES OU 
ELLES LUTTERONT POUR LA CONQUETE DE LA TERRE... EN DESSOUS, LEURS 
DEUX REPRÉSENTATIONS PHYSIQUES ONT DÉJÀ ENGAGÉ LE COMBAT. 


ALORS LUTTONS, COMME LE 
FONT NOS DEUX HOTES HU¬ 
MAINS ! 
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SUR LE FOND OBSCUR DES ESPACES IN¬ 
TER-PLANÉTAIRES, LA GUERRE SPEC¬ 
TRALE S’ENGAGE : A7.MODUS BRANDIT 
UN MÉTÉORE INCANDESCENT._ 


QUE CE PREMIER 
GRAND COUP SOIT 
LE DEjlNIER. .. 

J'AI HATE D’ALLER 
REPRENDRE MON 
ŒUVRE SUR LA 
TERRE... 


DANS UN GRONDEMENT DE TONNERRE, 
IL LANCE LE MÉTÉORE FULGURANT 
EN DIREC TION DU DETECTIVE DÉSIN- 

carnê.. M^HMJnon AZMODUS, 

TU NE PEUX EN 
FINIR AUSSI FA¬ 
CILEMENT AVEC 
MOI... NOS POU¬ 
VOIRS SONT TROP 
SIMILAIRES, TROP 
ÉTROITEMENT 
ÉQUILIBRÉS.. 


'Vf 
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POUSSANT UN CRI 
FURIEUX, 

AZMODUS AGRIPPE 
LA CEINTURE 
ÉLECTRIQUE 
D’UNE AURORE 
BORÉALE: 

IL EN DRAPE SON 
ADVERSAIRE 
COMME 
DANS UNE 
CAPE . . . 




C'EST CE QUE NOUS ALLONS 
VOIR. DANS LA CONSTELLA¬ 
TION DE THOLAGGA, J’AI 
ÉTUDIÉ INTERMINABLEMENT! 
LES POUVOIRS SIDÉRAUX, 

MES CAPACITÉS SONT 
ILLIMITÉES ! 


.MJ 


VL 


V 


1 


W 


SPECTRE CONCENTRE MAINTENANT SES PROPRES ÉNERGIES^ 
IL DÉSINTÈGRE L'HORRIBLE CEINTURE EN UNE MULTITUDE 
D’ÊCLAIRS-MOLÉCULES. 


TES POUVOIRS DÉPASSENT PEUT- 
ETRE L'IMAGINATION MAIS LES 
MIENS SONT SUFFISANTS POUR 
LES CONFONDRE. 




J 
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D'UN CONSENTEMENT MUTUEL, LES DEUX ESPRITS TRANSFÈRENT LA LUTTE SUR 
UNE PLANÈTE LOINTAINE... ---- -- 


IL FAUT QUE L’UN AFFAIBLISSE 
L’AUTRE POUR FINALEMENT 
L'ÉPUISER DÉFINITIVEMENT.. 


ET LE PLUS FORT SERA 
LE VAINQUEUR. 


*%■ 


k 


DES ARBRES BIZARRES, DES PIERRES ÉTRANGES SE HEURTENT ET 
SE BRISENT ENTRE LES MAINS EXTRAORDINAIREMENT PUISSANTES 
DES DEUX JOUTEURS DÉCHAÎNÉS. , 


ABANDONNANT LEURS ARMES INUTILI¬ 
SABLES, ILS PLONGENT DANS LES PRO¬ 
FONDEURS LIMPIDES D'UN OCÉAN STEL¬ 
LAIRE DONT LES EAUX MEMES OBÉIS¬ 
SENT A LEURS ORDRES. 


A MON COMMANDEMENT, CE TOURBIL¬ 
LON SOUS «MARIN T’ABSORBERA ET 
T’EMPRISONNERA A JAMAIS... 


IL NE ME SERA GUERE 
DIFFICILE DE TROUVER 
UNE CONTRE-MANOEUVRE. 


AU MEME INSTANT, DES SABLES S’AGRÈ¬ 
GENT AUX PIEDS D'AZMODUS, ILS L’EN¬ 
LISENT ... 


CE QUE TU PEUX 
FAIRE. JE FEUX 
LE DÉFAIRE ! 


*Smmi r 
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UNE NOUVELLE FOIS, ILS CHOISISSENT UN AUTRE CHAMP DE BATAILLE.. 
BONDISSANT DANS LES ESPACES INTER-SIDERAUX, ILS S'EXPANSENT UN 
MILLION DE FOIS... L'UN ET L'AUTRE AGRIPPENT UNE COMETE PAR LA 


QUEUE... 


J'USERAI D'ARMES EN SI GRAND NOMBRE 
QUE TU FINIRAS PAR Y ÉPUISER TON 
ENERGIE. 


JAMAIS TU NE REUSSIRAS... JAMAIS.. 
AYANT MAINTENANT DÉCOUVERT LA 
CAUSE DE MON LONG EMPRISONNEMENT, 
JE NE VEUX PLUS RETOMBER DANS 

CETTE GÉ¬ 
HENNE ! 



AZMODUS ÉMET UN SIGNAL COSMIQUE : LA 
PLANÈTE TERRE ET LA LUNE SON SATEL¬ 
LITE FONCENT L'UNE VERS L'AUTRE... 


IL CROIT M'AVOIR EMPRI¬ 
SONNÉ DANS LE CHAMP MA¬ 
GNÉTIQUE DE LA LUNE 
ET DE LA TERRE. 


• / 

s! 

rr 



CONCENTRANT SES POUVOIRS OCCUL¬ 
TES, SPECTRE ATTEINT DES PROPOR¬ 
TIONS GIGANTESQUES. TELLE UNE 
FLÈCHE VIVANTE, IL TRANSPERCE 
LA TERRE ET LA LUNE. ^ 

LORSQUE LA TERRE 
ET LA LUNE SE REN- 
CONTRERONT, EL- / / 

LES EXPLOSERONT /&/ , 

ET JE SORTIRAI /jri | 

INDEMNE DE CE 
CHOC. r~77J& 








AZMODUS, LE MOMENT EST VENU 
MAINTENANT D'USER DE TES 
POUVOIRS.. 


DES PROFONDEURS COSMIQUES, LE DÉTEC¬ 
TIVE DÉSINCARNÉ EXTRAIT UNE NOVA ... 


LE BIEN TRIOMPHERA 
TOUJOURS DU MAL ! 


OUBLIE CES FOR¬ 
MULES LIVRESQUES 
NOUS SOMMES DES 
ESPRITS, PAS DES 
HUMAINS ! 


O G 


L'ÉTOILE EXPLOSE... 

LA CHALEUR, 
SUFFISANTE POUR 
RÉDUIRE EN 
POUDRE 

INCANDESCENTE 
L'ACIER LE 
PLUS 

DUR,N'AFFECTE 
PAS LES DEUX 
ESPRITS. 


LA FRAGILE CON- 
NEXION.QUI ME 
RELIE A JIM COR- 
RIGAN M'INFORME 
QU'IL EST SUR LE 
POINT DE GAGNER 
SON COMBAT CON¬ 
TRE PAUL NEVERS. 


s i 
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SUR LA TERRE.... 
DANS CE MONDE 
MATÉRIEL OÜ LE 
capitaine-dé¬ 
tective COR- 

RIGAN LUTTE 
CONTRE SON 
ENNEMI... 


PENDANT UN COURT INSTANT, AU 
MOMENT MÊME OU SA REPRÉSENTA¬ 
TION PHYSIQUE PERD CONSCIENCE, 
AZMODUS SE SENT FAIBLIR... SI¬ 
MULTANÉMENT, SPECTRE FRAPPE. 


ENFIN... JE PEUX MAINTENANT LE 
SUBJUGUER EN LE VIDANT DE SES 
POUVOIRS ! 


|V 




LE GARDIEN VIGILANT BONDIT DANS 
LES ESPACES, IL DÉPASSE LES ÉTOI¬ 
LES, LES PLANÈTES, IL S* ENFONCE 
DANS LE NEANT STELLAIRE JUS- 
U'AUX LIMITES EXTREMES DE L’UNI¬ 
VERS ASTRAL. 


Ed 




Vit» 


A LA LIMITE DU T£MPS OU L'ESPACE SE 
REPLIE SUR LUI-MEME SPECTRE AGRIP¬ 
PE SON ADVERSAIRE.. .1 nT .,, rxm 


MES POUVOIRS SIDÉ¬ 
RAUX ME LACHENT 
TU AS GAGNÉ... 


TU ES DEVENU 
INOFFENSIF, 
INERTE... 


Uy 


► 


AV 1 




DÈS LORS QUE SES 
POUVOIRS ABAN¬ 
DONNENT SA FOR¬ 
ME SIDÉRALE, PEUT- 
ÊTRE NE REVIEN¬ 
DRONT-ILS JAMAIS. 
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DÉPOUILLÉ DE SA DERNIÈRE PARTICULE D’ÉNERGIE, AZMODUS FLOTTE DANS LE 
NON-ESPACE ET LE NON-TEMPS... SYMBOLE DU TRIOMPHE DU BIEN SUR LE MAL. 



MAIS AVANT DE PERDRE 
TOUTE CONSCIENCE, DIS- 
MOI POURQUOI TU ES DES¬ 
CENDU D’ABORD SUR LA 
TERRE ? 


TANDIS QUE SPECTRE REDES¬ 
CEND VERS LA TERRE POUR Y 
RETROUVER SA PERSONNALI¬ 
TÉ PHYSIQUE DE JIM CORRIGAN 
IL NE PEUT ENTENDRE LA 
VOIX SARCASTIQUE QUI MUR¬ 
MURE DERRIÈRE LUI. 



H 


TU NE LE SAURAS JAMAIS 
SPECTRE, CAR DANS L’É¬ 
VENTUALITÉ DE MA DÉ¬ 
FAITE ( QUI EST ARRIVÉE ) 
J'AI PRIS MES DISPOSI¬ 
TIONS POUR QUE MON PLAN 
MAGISTRAL PUISSE S’AC¬ 
COMPLIR SANS MOI ! 


J'AI PERDU, MAIS TU N’AS PAS 
GAGNÉ SPECTRE.. TU T’EN 
APERCEVRAS LORSQUE MES 
PLANS SINISTRES S'EXÉCUTE¬ 
RONT SUR LA TERRE. 


V 







de Y inconnu 


LES CHALLENGERS MÈNENT UNE EXISTENCE DANGEREUSE. TOUJOURS PRETS A 
AFFRONTER L’ÉTRANGE, L’INEXPLICABLE, L’INCONNU... ILS ÉCHAPPENT SOU' 
VENT MIRACULEUSEMENT Â LA MORT... PLONGÉS DANS L'UNE DE LEURS PLUS 
TERRIFIANTES AVENTURES, NON SEULEMENT ILS RISQUENT LEUR VIE MAIS UN 
COUP INATTENDU VIENT DE LEUR ÊTRE ASSÉNÉ. 


LAByRMTHE 


Sa! 
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HE LES GARS... PERSONNE 
NE VEUT S’OCCUPER DE CE 
MYSTÈRE... AUSSI, COMME 
D’HABITUDE, CA NOUS RE¬ 
TOMBE DESSUS... J’AI ICI 
UNE CORDE ET UNE BOMBE 
Â RETARDEMENT ! 


BON... ALLONS-Y 
... GRIMPONS LA- 
HAUT VOIR CE 
QUI SE PASSE ET 
AMÈNE TON PÉ¬ 
TARD. 


RED RYAN, SPÉCIALISTE DE LA 
MONTAGNE GRIMPE LE PREMIER, 
SES AMIS, EUX, FONT LA COURTE 
ÉCHELLE... 


m 


M 


m. 


i 


ACE MORGAN, 
PILOTE DE , 
JÇT EST EN 
TETE... 


5 


7 


ku 
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SUIVI DE PROFI 
HALEY, LE CÉ¬ 
LÉBRÉ PLON¬ 
GEUR SOUS- 
MARIN.. 


UN VRAI LA¬ 
BYRINTHE! 


Sl * 


i 


4 ^ 
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OUI, MAIS DE QUEL 
GENRE ? QUEL SENS 
TOUT CELA A-T-IL ? 
ALLONS VOIR DE 
PLUS PRÈS... 




Y 


A LA BASE, 
ROCKY DA¬ 
VIS, CHAM¬ 
PION OLYM¬ 
PIQUE DE 
LUTTE. , 
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JE NE REMARQUE RIEN, MAIS J’AI 
TOUJOURS LE PRESSENTIMENT 
D’UN ÉVÈNEMENT IMMINENT... 
RED, AMORCE LA BOMBE, PUIS 
NOUS FILERONS ! 


ELLE EST PRETE, ELLE SAUTERA 
DANS CINQ MINUTES... TIRONS- 
NOUS LES GARS... 


Wt 




mm 


QUE SE PASSE- 
T-IL ? 


LES MURS BOUGENT... 
LE BATIMENT VA S'EF¬ 
FONDRER SUR NOUS. 


RIEN NE S’EST ÉCROULÉ, MAIS 
LES MURS ONT CHANGÉ DE PO¬ 
SITION ... LES SORTIES SONT 
BLOQUÉES.. NOUS SOMMES PRIS 
AU PIÈGE... RED RÉCUPÈRE LA 
BOMBE ET DÉSAMORCE-LA. 




il 
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JE NE LA RE¬ 
TROUVE PAS 
ACE... LES 
MURS EN BOU¬ 
GEANT L’ONT 
DISSIMULÉE. 




«a 
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ALORS APLA¬ 
TISSEZ-VOUS 
LE TEMPS ' 
PASSE ET NOS 
CINQ MINUTES 
S’ÉCOULENT. 


LES CHALLENGERS... 
ILS SONT AU COEUR 
DE L’EXPLOSION. 
C’EN EST FAIT 
D’EUX ! 


w 


MAIS LORSQUE LA FUMEE SE DIS¬ 
SIPE... _ 


NOUS DEVONS ETRE /OUI JE PENSE.. 
INVULNÉRABLES ... MAIS UN INS- 
VOUS VOUS SENTEZ/ TANT, QU'EST- 
TOUS BIEN ? /IL ARRIVÉ A 

/ ROCKY ? 


✓ ** — i 
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DU CALME MON VIEUX 
A PART QUELQUES BOUR¬ 
DONNEMENTS D'OREIL¬ 
LE, TOUT VA BIEN ! 


fi*.;* 


// 


MOINDRE DÉBRIS D’EXPLO¬ 
SION ... PAS L’OMBRE D’UN 
RAPPEL DE L’EXISTENCE 
DE CE LABYRINTHE. 


ALORS. DE 
QUOI S'AGIT- 
IL? D’UNE 
HALLUCINA¬ 
TION? 
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QUELQUES HEURES PLUS TARD.. . 


LES AUTORITÉS CONTINUENT A S’IN¬ 
TERROGER SUR LES ÉTRANGES INCI¬ 
DENTS SURVENUS AUJOURD’HUI DANS 
LA VILLE BASSE. LES CHALLENGERS 
ONT SURVÉCU PAR MIRACLE, MAIS 
DE LA « CHOSE * IL NE RESTE PAS LA 
MOINDRE POUSSIÈRE 
ELLE S'EST DÉSIN¬ 
TÉGRÉE... 


t 1 


Kl 


| /// //. . 


PLUS TARD ... 


UN INSTANT. . . IL SE PASSE 
QUELQUE CHOSE NON LOIN 
DE L'ENDROIT OÙ EST APPA¬ 
RU CE « LABYRINTHE * AL¬ 
LONS-Y LES GARS... 


LA-BAS,. AU COEUR DE LA MONTAGNE 
DES CHALLENGERS, TROIS JOURS SE 
SONT ÉCOULÉS SANS INCIDENT. 


JE NE PEUX M’EN- / DIS DONC 
LEVER CETTE AFFAIREil ROCKY, 

DE LA TÊTE ! -3 QU’EST-CE 

__._/QUE TU AS LÀ ? 


OH... UN PROSPEC¬ 
TUS, IL ÉTAIT DANS 
NOTRE BOÎTE POS¬ 
TALE ! 




NE COMPTEZ PAS SUR 
MOI LES COPAINS ... 




MAIS POURQUOI ES- 
TU DONC TOUT 
HABILLÉ ? 


QUI VOUS A DIT QUE NOTRE ASSO¬ 
CIATION DURERAIT ÉTERNELLE¬ 
MENT? UN TYPE NE PEUT-IL PAS 
LÂCHER SANS QUE CE SOIT UN 
DRAME ? 


à 


Blé. 
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BON, JE VAIS TOUT 
VOUS DIRE.. CETTE 
LETTRE QUE J’AI RE¬ 
ÇUE VIENT D'UN MA¬ 
NAGER DE LUTTE... 

IL VEUT M'EMMENER 
EN TOURNÉE DANS 
LE MONDE... CE N'EST 
PAS TELLEMENT UNE 
QUESTION D'ARGENT, 
MAIS JE VEUX CH AN- 

GER * | CESSE DE FLAI- 
SANTER ET VA 
REMETTRE TON 
UNIFORME AVANT 
QUE JE M'OCCU¬ 
PE DE TOI ! 


BIEN SUR, C’ETAIT 
PASSIONNANT MAIS 
J’ABANDONNE... 
VOULOIR AIDER 
TOUT LE MONDE 
C'EST UN FAMEUX 
BOULOT ET IL EST 
TEMPS QUE JE M’OC¬ 
CUPE UN PEU DE 
MOI! ROCKY DAVIS! 


M 


2 ^* ... 
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INUTILE DE NOUS BAGARRER, JE 
PEUX VENIR Â BOUT DE VOUS 
TROIS MAIS JE PRÉFÈRE VOUS 
QUITTER SANS HISTOIRE ! 


MAIS COMPRENEZ-MOI... JE VEUX 
LACHER... ABANDONNER... 


SOUTENEZ-LE ! IL A 
QUELQUE CHOSE ! 


OH... MA TETE 
J'AI MAI_ 


.COMME 


v* ^ T 
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ALORS MON VIEUX ? 
QUE SE PASSE-T-IL ? 


X ? JE PENSAIS POUVOIR 
IL ? FILER D'ICI AVANT 
j QUE MES DOULEURS 
ME REPRENNENT... 
POURQUOI NE M'AVEZ- 
VOUS PAS LAISSÉ PAR¬ 
TIR ? JE NE VOULAIS PAS 
QUE VOUS SOYEZ TÉMOINS 
DE MA CRISE. 


VOUS VOUS SOUVENEZ ... L'EXPLO¬ 
SION DU « LABYRINTHE *.. EH BIEN 
IL M'EST ARRIVÉ QUELQUE CHOSE, 
QUOL JE N'EN SAIS RIEN... DEPUIS 
J'AI CES AFFREUSES MIGRAINES, 
CES PERTES DE CONNAISSANCE. 


NOUS ALLONS T’EMMENER 
VOIR UN MÉDECIN SUR-LE- 
CHAMP... 



J'AI DEJA VU UN MEDECIN, IL 
N’A RIEN TROUVÉ.. IL M’A 
PASSÉ À LA RADIO ET ATTEND 
LE RAPPORT DU SPÉCIALISTE. 


VOILÀ DONC POURQUOI 
TU VOULAIS NOUS QUIT¬ 
TER. .. TU AS INVENTÉ 
CETTE HISTOIRE DE MA¬ 
NAGER POUR CACHER 
LA VRAIE RAISON. 


JE NE VOULAIS PAS PRENDRE LE RISQUE 
DE VOUS FAIRE TUER AU COURS D’UNE 
ENQUÊTE, AU CAS OÜ J’AURAIS UNE CRISE 
AUSSI, J E PRÉFÉRAIS VOUS ABANDONNER... 


ESPECE DE GRAND SINGE PRÉ¬ 
TENTIEUX... TU VAS RESTER 
AVEC NOUS JUSQU’AU MOMENT 
OU TU SERAS FIXÉ.. ATTENDS 
ICI NOTRE RETOUR! 





















mais À peine les autres 

SONT-ILS PARTIS... 


PEU IMPORTE CE QU'ILS DISENT, 
JE NE PEUX RISQUER QU'IL 
LEUR ARRIVE QUELQUE CHOSE 
PAR MA FAUTE ... COMME JE 

l'ai déjà dit. .. il ne me res¬ 
te QU'UNE SOLUTION... PARTIR. 




QUELQUES HEURES PLUS TARD . . . 


JN CIRQUE... VOILA QUELQUE CHOSE QUI ME 
CONVIENDRAIT... M’ENGAGER DANS UN CIRQUE. 


V i J > 


MAIS TANDIS QUE ' 
LES CHALLENGERS 
FONCENT VERS LA 
VILLE L'APPARI¬ 
TION EFFRAYANTE 
DÉCRITE PAR LA 
RADIO SE MATÉRIA¬ 
LISE. 
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MAIS... C’EST ROCKY 
L’UN DES CHALLENGERS! 


MAIS OUI... C'EST 
BIEN LUI ! 


;; V 


Vi 


IL Y A QUELQUE CHOSE 
D’ANORMAL, SINON ROC¬ 
KY SERAIT AVEC EUX... 


TU NE PENSES PAS 
QU’IL LES A ABAN¬ 
DONNÉS ? 


POURQUOI N’ES-TU PAS 
EN TRAIN DE TE BATTRE 
AVEC TES COPAINS CON¬ 
TRE CES MONSTRES ? 


POURQUOI LES LAISSES- 
TU SE DÉBROUILLER 

SEULS ? ,- 


OH, TAISEZ-VOUS 
LES GOSSES... 


m 
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JE SUIS PRET A LE PARIER, 
VOILÀ POURQUOI IL NE 
PORTE PAS SON UNIFORME. 


JE N’AURAIS JAMAIS 
CRU CELA DE ROCKY. 
ET TOI ? 


MOI QUI M’APPRETAIS A 
LUI DEMANDER UN AUTO¬ 
GRAPHE... 


ET POURQUOI ? QUI 
DONC VOUDRAIT 
L’AUTOGRAPHE D’UN 
LÂCHEUR ? RE¬ 
TOURNONS VOIR 
LA TÉLÉ! 


sr- 
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ILS SE PRÉCIPITENT TOUS 
CONTRE LES QUATRE MONS¬ 
TRES A 2 BRAS. ..ÇA WA 
FAIRE DU BRUIT ! 


ET COMMENT! ILS 
VONT GAGNER MEME 
SANS ROCKY ! 


1 
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TANDIS QUE ROCKY REGARDE LA TÉ¬ 
LÉ, SES TROIS AMIS FONT DES EF¬ 
FORTS SURHUMAINS POUR ABATTRE 
L’HOMME QUADRUPLE MAIS... 


ILS SONT LITTÉRALEMENT CATAPULTÉS. 


JE ME SENS COMME UNE BOULETTE 
DE PAPIER LANCÉE PAR UN 
ELASTIQUE... 
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SOUDAIN, L'HOMME 
QUADRUPLE AP¬ 
PAREMMENT INVIN 
CIBLE COMMENCE I 
À S'EFFACER... ! 


1 
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IL DISPARAIT 
PROGRESSI¬ 
VEMENT. .. 


.. PARTI ! 


LE MONSTRE N'EST PLUS LA... 
VOILÀ UNE FAÇON DE GAGNER 
UN COMBAT... OU PEUT-ETRE | 
SOMMES-NOUS LES VAINQUEURS!] 


«Il 


"Il 


I 


I 


II 


PENDANT CE TEMPS... 


JE FILE D'ICI, JE NE PEUX PLUS 
SUPPORTER LES RAILLERIES DE 
CES GOSSES. JE VAIS DISPARAI- i 
TRE POUR DF BON. 


MAIS QU’ÉTAIT- 
CE DONC? D’OÜ 
VENAIT-IL ? OÙ 
EST-IL PARTI ? 




QUI PEUT LE SAVOIR ? 
C’EST COMME LE LABY¬ 
RINTHE. IL S’EST MATÉ¬ 
RIALISE POUR DISPA¬ 
RAITRE ENSUITE... 

J'EN SUIS CONFONDU... 
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J'ESPERAIS TROUVER ROCKY AVEC VOUS, 
CHALLENGERS... JE SUIS LE DR. HANFORD 
C’EST MOI OUI ME SUIS OCCUPÉ DE SON 
CAS... VOILA LE RAPPORT SUR SA RADIO- 


CAS... VOIL 
GRAPHIE. 


LE RAPPORT SUR SA RADIO- 

/ DOCTEUR, NOUS SOM- 
^ MES VRAIMENT EN- 

M CHANTÉS DE VOUS 

VOIR! 



REGARDEZ ATTENTIVEMENT... 
VOUS VERREZ POURQUOI VOTRE 

AMI SOUFFRE./-- 

—i , -JE VOIS DOCTEUR, 

LAISSEZ-MOI L'ÊPREU" 
VE, J E VOUS LA REN- 
\ VERRAI PLUS TARD... 

\ EN MÊME TEMPS QUE 

\\ lüïîîîi VOTRE MALADE! 



ROCKY EST REVENU PRÈS DE L'APPAREIL DE TÉLÉVISION.. 


V 

II' 1 


UN AUTRE GRAND 4 
ÉVÈNEMENT VIENT 
DE SE PRODUIRE.. 

LE DOCTEUR HAN¬ 
FORD A PU EXPLI¬ 
QUER AUX CHALLEN¬ 
GERS POURQUOI 
ROCKY NE SE SENTAIT 
PAS BIEN. PAR CONTRE 
RIEN DE NOUVEAU AU 
SUJET DU MYSTÉRIEUX 
HOMME QUADRUPLE., 


â lîtvigHOuigi ,.&>»■ 





m 


AH! ILS SAVENT CE QUE 
J'AI... DANS CE CAS, J E 
RETOURNE EN VITESSE 
LES RETROUVER ! 


<9 ooED 


1 > ft ■■■ A 
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PLUS TARD. . . 


JE DOIS VOUS L'AVOUER, LES CO¬ 
PAINS. J'ÉTAIS PARTI POUR TOU¬ 
JOURS MAIS FINALEMENT ME 
REVOILÀ. 


TU N'AS PLUS DE SOUCI A TE FAIRE 
ROCKY... NOUS ALLONS T’EXPLIQUER, 
VIENS AVEC NOUS AU LABO. 



































VOICI LA CAUSE DE TES 
ENNUIS : CE PETIT ÉCLAT 
DE LA BOMBE QUI A SAU¬ 
TE DANS LE LABYRINTHE, 
IL S’EST ENFONCÉ DANS 
TON CRÂNE. 


TU PLAISANTES.. 
QUOI CE PETIT 
BOUT D'ACIER 
SUFFIT À ME MET¬ 
TRE A PLAT ? 


CE MORCEAU DE MÉTAL OPERE 
COMME UN RÉCEPTEUR...IL 
ENREGISTRE LES SIGNAUX IN¬ 
CONNUS CHAQUE FOIS QU'UN 
ÉVÈNEMENT MYSTÉRIEUX SE I 
PRODUIT! 


0 


S» 


CE SONT CES SIGNAUX QUI T'AFFEC¬ 
TENT. . . ILS PROVIENNENT D’UNE 
SOURCE INCONNUE.. LA MÊME A MON 
AVIS QUE CELLE DES APPARITIONS. 
ET PLUS TU T’APPROCHES DE L'ORI 

-ttt- TTCINE des si- 

GNAUX, PLUS 
TU SOUFFRES. 


Y/ 






» 


MAIS DÈS QUE CE MORCEAU AURA ÉTÉ 
EXTRAIT, TU TE RETROUVERAS COMME 
AVANT! - 


m 
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% 
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OUI... MAIS SI JE LE CON¬ 
SERVE, JE PEUX DEVENIR 
UN DÉTECTEUR HUMAIN, 
VOUS MENER A LA SOURCE 
DE CES SIGNAUX ET PEUT- 
ETRE DÉCOUVRIR L’EXPLI¬ 
CATION DE CES MYSTÈRES. 
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rocky tu es un 
génie... un génie 

AUX GROS MUSCLES 
MAIS UN GÉNIE 
TOUT DE MÊME ! 



ÉCOUTEZ-MOI LES GARS... JE 
N’ETAIS PAS LA LORSQUE VOUS 
AVEZ RÉCOLTÉ VOS HORIONS, 
ET CE N'EST PAS PARCE QUE CE 
MONSTRE A DISPARU QU'IL NE 
REAPPARAITRA PAS... JE VEUX 
ETRE DANS LE COUP... 


NON... IMPOSSIBLE... SI NOIJS 
EMMENONS ROCKY TROP PRES 
DE LA SOURCE DES SIGNAUX 
IL PEUT EN MOURIR. 




COMME DIT LE PROVERBE:NE 
DISCUTEZ JAMAIS AVEC PLUS 
FORT QUE VOUS... 


LES CHALLENGERS REPREN¬ 
NENT LEURS PATROUILLES 
AÉRIENNES ET ILS ESSAIENT 
D'ORIENTER ROCKY POUR LUI 
PERMETTRE DE CAPTER LES 
SIGNAUX MYSTÉRIEUX ... SOU- 
DAIN... 


ACE, £A Y EST... JE LE SENS, 
LE CONTACT EST PRIS... 


TRES BIEN ROCKY, A PAR¬ 
TIR DE MAINTENANT TU 
NOUS GUIDES.. DONNE-MOI 
LA DIRECTION. 


LES SIGNAUX S'AMPLIFIENT... S'AMPLIFIENT... 




ES-TU SUR DE POUVOIR) 
SUPPORTER CETTE / 
ÉPREUVE ? / 


TAIS-TOI ACE... TU AS 
TROUVÉ LA BONNE 
LONGUEUR D'ONDE, 
CONTINUE TOUT DROIT. 















A LA TOMBÉE DE LA NUIT, ILS SE PO¬ 
SENT NON LOIN DE LA VILLE... PRÈS 
DE L’ENDROIT OÙ LES APPARITIONS 

SE SONT MANIFESTÉES. 

PAR ICI, 
ET N’F.SS 
ME LAISS 
J F. ME SE 
TRÈ: 

TOUT DROIT... IL N’ EN EST 
AYEZ PAS DE PAS QUES - 

ER TOMBER, TION. VENEZ, 

NS TRÈS BIEN. .J JE VOIS 

S BIEN ... / QUELQUE CHO 

/SE DEVANT 1 

gyg 



C’EST BIEN L’ENDROIT, NOUS 
Y SOMMES. . . 


ATTENDS-NOUS ICI ROCKY, 
TU AS REMPLI TA MISSION, 
NOUS ALLONS FORCER 
L' ENTRÉE ET DÉTRUIRE 
L'EMETTEUR! 




/ 


II 






MAIS OU SOMMES- 
NOUS DONC ? 


fi 


AVEC TOUTES CES PORTES ON SE 
CROIRAIT DANS UN HOTEL POUR 
GÉANTS... HÉ, REGARDE LE TY* 
PE LA-BAS AVEC SON CASQUE ! 
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IL EST MORT... PROF ... 
COUPE CE CONTACT. 


hÉ 




s**: 


A PEINE EST-CE FAIT QUE ROCKY RE¬ 
TROUVE TOUS SES ESPRITS. 


OUF ! JE ME SENS BEAUCOUP DE 
MIEUX... QU'AVEZ- CHOS ES ET LA 
VOUS DÉCOUVERT, RÉPONSE À TO 
LES GARS ? T,x,r "r-r^xTC-i- 


RÉPONSE À TOUT. 
UNE RÉPONSE AB¬ 
SOLUMENT SUR¬ 
PRENANTE. 




CET HOMME AVEC CE CASQUE BI¬ 
ZARRE, C’ÉTAIT LE DR. BURKE 
QUI ESSAYAIT UNE MACHINE INVEN¬ 
TÉE PAR LUI ET QUI TRANSFORME 
LA PENSÉE EN MATIÈRE... IL LE 
FAISAIT POUR UN NOBLE MOTIF... 






LE LABYRINTHE ET L’HOMME QUADRUPLE 
ÉTAIENT DES MATÉRIALISATIONS ENGEN¬ 
DRÉES PAR LA PENSÉE... BURKE LES EM¬ 
MAGASINAIT ICI DANS D’ÉNORMES ACCUMU¬ 
LATEURS A LA FAÇON DE L’ÉLECTRICITÉ 
DANS UNE BATTERIE. 




tfsJ 
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LE LABYRINTHE REPRÉSENTAIT LE COMPLEXE 
DE FRUSTRATION,L'HOMME QUADRUPLEXES 
QUATRE DÉFAUTS DE L'HUMANITÉ : LA HAINE. I 
L'AVIDITÉ, L' ESPRIT DE VENGEANCE ET 
L’ENVIE. . . BURKE LEUR AVAIT DONNÉ LES 
TROIS DIMENSIONS AFIN D'APPRENDRE 
_A POUVOIR LES CONTRÔLER. 


LE CONTACT QUE NOUS AVONS 
FERMÉ FOURNISSAIT L'ÉNERGIE 
AUX PENSÉES MATÉRIALISÉES 
MAIS LES « ACCUMULATEURS * 
ÉTAIENT INSUFFISAMMENT ÉTAN¬ 
CHES ET CE SONT CES « PERTES » 
QUI FAISAIENT SOUFFRIR ROCKY. 
QU'EST-CE QUI A TUÉ BURKE ? 
PEUT-ÊTRE SON CERVEAU ÉPUISÉ 
A-T-IL LÂCHÉ ! 


MAIS UNE DE SES 
CRÉATIONSsMEN - 
TALES* COURT 
ENCORE : 

LA PEUR... 




e* 


MAIS Ç’EST MONSIEUR 
FANTOME EN PERSONNE 


S 




IL N' EST PLUS CONTRÔLÉ ET 
POSSÈDE PROBABLEMENT ASSEZ 
D’ÉNERGIE POUR FAIRE DES RA¬ 
VAGES ... LES GARS, NOUS DE¬ 
VONS NOUS EN OCCUPER... 


Xk 


m 


\ 
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IL LANCE SON POING CON 
TRE LE VISAGE DE LA 

peur• • • 


C’EST VIDE! IL N’Y 
A ABSOLUMENT RIEN. 


ET RIEN NON PLUS SOUS 
CE GRAND LINCEUL ... 




» 


ET VOILA, LA PLUPART 
DE NOS FRAYEURS SONT 
DES CRÉATIONS DE 
L'ESPRIT! 


NOUS DISPARAISSONS EXACTEMENT 
COMME LE LABYRINTHE ET L’HOM- 
ME-QUADRUPLE... 


PLUS AUCUNE DOULEUR, 

JE ME SENS EN PLEINE 

FORME ! j——- j. 

| C'EN JïST TERMINE DU 

FANTÔME ET TU TE SEN¬ 
TIRAS ENCORE MIEUX 
LORSQUE LE PETIT 
ÉCLAT AURA ÉTÉ EXTRAIT 
DE TON CRÂNE. EN ATTEN¬ 
DANT ROCKY TU ES TOU¬ 
JOURS UN CHALLENGER 
ET NOUS SOMMES TRES 
HEUREUX DE TE COMPTER 
PARMI NOUS! 




V 
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AU COURS DE SES COMBATS TITANESQUES CONTRE SON AUTRE LUI-MEME, ECLIPSO, 
LE DOCTEUR BRUCE GORDON N'A QUE TROP SU LA DIFFÉRENCE QUI LES SÉPARAIT 
LE VASTE GOUFFRE ENTRE LE BIEN ET LE MAL. MAIS CETTE FOIS, UNE ÉTIUNGE 
DESTINÉE S'ACHARNE CONTRE LE JEUNE SAVANT DANS LA JUNGLE SUD-AMÉRICAI¬ 
NE ET IL EN RÉSULTE UN FANTASTIQUE RENVERSEMENT DE SITUATION OU LE 
BIENFAITEUR DE L'HUMANITÉ DEVIENT... 


L'ALU E D' 



\ 


K * 


JE TIENS EN JOUE 
CET HOMME A LA 
BARBE BLONDE ! 


GRAND O EL! CE 
PARTISAN BARBU 
D'ECLIPSO RESSEM¬ 
BLE K BRUCE ! 
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A UN BRILLANT BANQUET, DANS LA CAPITALE D'UN PAYS SUD-AMERICAIN, LE 
PRÉSIDENT PRÉSENTE UN HOTE DISTINGUE... 


JE VOUS PRÉSENTE NOTRE AMI 
AMÉRICAIN QUI ÉTABLIRA LES 
PLANS DU CENTRE ATOMIQUE POUR 
NOTRE PAYS, LE REMARQUABLE 
SAVANT, LE DOCTEUR BRUCE GORDON. 




MERCI BEAUCOUP, MON¬ 
SIEUR LE PRÉSIDENT ! 
MERCI, JE... 


TONNERRE 


SOUDAIN 



CARAMBA ! IL A 
SAISI LE CANDÉ¬ 
LABRE ET L'A 
JETÉ ! 


MAIS DÉS QUE LE CAN¬ 
DÉLABRE QUE BRUCE 
A LANCÉ BRISE ET TRA¬ 
VERSE LA FENÊTRE,ET 
VA S’ÉCRASER DANS 
UNE COUR VIDE... 


Ifir 



















PLUS TARD, ALORS QUE LE CHEF D'ÉTAT RECON¬ 
DUIT GORDON DANS LA LIMOUSINE PRÉSIDENTIELLE 


UNE VOITURE A L'ÉPREUVE DES BALLES, DES 
GARDES ARMÉS... QUI EN VEUT À VOTRE VIE, 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT ? _ 


LA BANDE DES MATANZAS, DOCTEUR 
GORDON, UNE ORGANISATION TERRO¬ 
RISTE QUI VEUT RENVERSER MON GOU¬ 
VERNEMENT ET RESTAURER LE POUVOIR 
DU TYRAN, LE GÉNÉRAL GOMEZ. 


MAIS J’AI JURÉ D’APPORTER À 
MON PEUPLE LA LIBERTÉ ET 
DE NOUVEAUX ESPOIRS. LE 
CENTRE ATOMIQUE DONT VOUS 
DESSINEZ LES PLANS EN EST 
UN POUR NOUS. LA BANDE DES 
MATANZAS FERAIT N’IMPORTE 
QUOI POUR LE RUINER 1 


























PUIS-JE COMPTER SUR VOTRE AIDE, 

Dr. GORDON ? MOI, QUI DEJA VOUS 

DOIS LA VIE ... | NATURELLEMENT! JE 
* CROIS À LA LIBERTÉ ET 
AUX BIENFAITS QUE LA 
SCIENCE PEUT APPORTER 
À L'HUMANITÉ. JE FERAI 
DE MON MIEUX. 


ALORS QUE BRUCE PASSE DEVANT UN 
KIOSQUE À JOURNAUX PRÈS DE SON 

HÔTEL... _ __ 

- 1 ECLIPSO! AINSI, MEME 

ICI, IL§ CONNAISSENT MON AUTRE , 
MOI-MEME DIABOLIQUE ! SI LE PRE¬ 
SIDENT DÉCOUVRAIT QUE CE MAÎTRE 
DE LA MAGIE NOIRE, DES SCIENCES 
OCCULTES ET AUTRES... ET MOI, 

NE FORMONS QU'UN... 


'W\ 
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C'EST MON PREMIER 
VOYAGE SEUL, LOIN 
DE MON A ET DU PRO¬ 
FESSEUR BENNE T. DE¬ 
PUIS QUE LA MALEDIC¬ 
TION D'ECLIPSO PÈSE 
SUR MA VIE. MAIS JE 
SERAI DE RETQUR 
CHEZ MOI .APRES LES 
REPÉRAGES PRÉLIMI¬ 
NAIRES, AVANT ! 

QU'AUCUNE ECLIPSE 
NE PUISSE ME CHAN¬ 
GER EN LUI ! 

"T - --O - * 

* S. t 


m 
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LE LENDEMAIN... 


JE DOIS TROUVER UN 
SITE POUR LE CENTRE 
ATOMIQUE DANS LES 
TERRES RECULÉES ET 
PAUVRES OÙ LES GENS 
ONT BESOIN DE CETTE 
ÉNERGIE POUR 
AMÉLIORER LEUR 
VIE. 
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PEU APRES, BRUCE ATTERRIT DANS 
UNE CLAIRIÈRE... 


MAIS ALORS QUE LE JEUNE SAVANT NA¬ 
VIGUE SUR DES RAPIDES ÉCUMANTS ... 


CET ENDROIT PARAIT CONVENIR... 
MAINTENANT IL FAUT MESURER LE 
DÉBIT DE LA RIVIÈRE POUR VOIR 
S'IL Y A ASSEZ DE VOLUME POUR 
REFROIDIR UN REACTEUR ATOMI¬ 
QUE . 


V «I 
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ASSOMME PAR LE CHOC, BRUCE EST EMPORTE PAR LES EAUX DECHAINEES 

JUSQU'À CE QUE... 




OU SUIS-JE ? QUE FAIS-JE 
ICI ? JE NE PEUX ME SO£J- 
VENIR DE RIEN... PAS MEME 
DE MON NOM ! 
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quelques jours plus tard, deux passa¬ 
gers DESCENDENT D’UN JET DANS LA CAPI¬ 
TALE DU PAYS... 


OH, PAPA, BRUCE EST PERDU DANS LA JUN¬ 
GLE DEPUIS DES JOURS... NOUS DEVONS LE 
TROUVER ! MON PAUVRE CHERI... 


MAIS ENFIN, MONA, BRUCE EST ROBUSTE 
ET INTELLIGENT. JE SUIS CERTAIN 
QU’IL PEUT TRÈS BIEN S’EN TIRER ! 


BIENTOT, AU PALAIS PRÉSIDENTIEL 


C’EST TERRIBLE, PROFESSEUR 
BENNET! NOUS FAISONS PASSER 
AU PEIGNE FIN TOUTE LA JUNGLE 
PAR DES PATROUILLES DE RE¬ 
CHERCHES... MAIS AUCUN SIGNE DU 
DOCTEUR GORDON ! 


GRANDS DIEUX! JE VIENS DE 
ME SOUVENIR QU’UNE ÉCLIPSE 
EST PRÉVUE POUR BIENTÔT, 
ET BRUCE EST LÀ-BAS QUEL¬ 
QUE PART, SEUL. 




LE PROFESSEUR BENNET | 
SERAIT VRAIMENT INQUIET 
S'IL POUVAIT VOIR BRUCE 
MAINTENANT, UN HOMME 
QUI NE SE SOUVIENT DE 
RIEN... ERRANT, HÉBÉTÉ.. 


ALORS, SOUS L’EFFET DES 
FORCES COSMIQUES DE L’UNI¬ 
VERS, LA LUNE COMMENCE À 
VOILER LA FACE DU SOLEIL. 


HUM... TOUT S’OBSCURCJT... 
MAIS CE N'EST QU’UNE ECLIP¬ 
SE... CELA VA PASSER BIEN¬ 
TÔT... 


ALORS QUE L'ÉCLIPSE 
PLONGE LES PROFON¬ 
DEURS DE LA JUNGLE 
DANS UNE NUIT PROVI¬ 
SOIRE, UNE PANTHÈRE 
SE MET À RÔDER AU¬ 
TOUR D E L'HOMME 
_SEUL ...J A1 ‘ EE , q UE 

M’ARRIVE-T-IL ? CES 
SENSATIONS... QUI ME 
DÉCHIRENT DANS LES 
MOINDRES FIBRES ... 
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ET ALORS, COMME LE POU- I 
VOIR DE L'ÉCLIPSE SECOUE I 
BRUCE QUI TITUBE COMME UN 
PANTIN DÉSARTICULÉ... i 


AAAAAH ! 


UNE FOIS DE 
PLUS, ECLIPSO 
APPARAIT ! 
HA, HA,HA ! 


V 


L'INSTANT SUIVANT, LA PANTHERE BONDIT... 


UNE PANTHERE QUI ATTA¬ 
QUE GORDON ! S'IL LUI 
ARRIVE QUOI QUE CE SOIT, 
J'EN SUBIRAI LES FÂCHEU¬ 
SES CONSÉQUENCES ! MA 
PIERRE NOIRE... 


I 


1 )h V X ' 
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m 




ARRRGHH ! 


MUSCLES ET GRIFFES 


NE SONT PAS DE 


TAILLE DEVANT 


LES POUVOIRS 


FABULEUX 


D'ECLIPSO... 


7 
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CET INCONNU À JE VOUS DOIS 

l’étrange ac- la vie ! qui.. 

COUTREMENT M'A QUI ETES- 
SAU VE LA VIE ! VOUS ? 






m 

V « I 


IL EST DEVENU AMNESIQUE, IL A 
PERDU LA MÉMOIRE ! PAR CHANCE, 
CELA NE M'A PAS ATTEINT! C'EST 
UN HEUREUX HASARD... GORDON 
SEUL ET SANS SECOURS, ET IGNO¬ 
RANT QUE JE SUIS SON DOUBLE ! 


f 
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JE SUIS PERDU... J’ERRE DEPUIS DES 
JOURS ! POUVEZ-VOUS ME CONDUIRE 
JUSQU’EN DES LIEUX CIVILISÉS, MON 

AM1 ? G CERTAINEMENT 


k 


|ET AINSI, SE PRODUISAIT LE FANTASTI¬ 
QUE, L’INCROYABLE, L’INATTENDU ! 
BRUCE EST MAINTENANT LA DUPE INOF- 

r ENSIVE DE SON DÉMONIAQUE DOUBLE, 
ECLJPSO ! 


VOILA LA CAPITALE ! JE VAIS REJOINDRE 
LA BANDE DES MATANZAS, UN GROUPE DE 
PATRIOTES DONT LE BUT EST DE REN¬ 
VERSER LE TYRANNIQUE PRÉSIDENT! 
VOULEZ-VOUS VENIR AVEC MOI ? 


CELA ME SEMBLE ETRE UNE 
BONNE CAUSE ET JE N’ AI 
D’AUTRE ENDROIT OÜ ALLER. 


T 


En LE GARDANT SOUS MA PROTECTION, 
JE NE LUI LAISSE AUCUNE CHANCE DE 
RETROUVER LA MÉMOIRE ET DE ME REN¬ 
VOYER DANS SON CORPS ! CETTE FOIS, 
JE SUIS LIBRE, VRAIMENT LIBRE ! 
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BIENTOT, DANS UN REPAIRE DES DOCKS... 


ECUPSO ! MAGNIFIQUE! NOUS NE SAVIONS PAS 
QUE TU ÉTAIS DE RETOUR DANS CE PAYS ! 
MAINTENANT NOTRE VICTOIRE EST CERTAINE ! 
MAIS QUI EST CET HOMME QUI T* ACCOMPAGNE ? 


C’EST UN DE MES MEILLEURS AMIS... EN 
FAIT, NOUS NE NOUS SÉPARONS POUR 
AINSI DIRE JAMAIS ! HA, HA ! 



LES CONSPIRATEURS DRESSENT 
LEUR PLAN ET PLUS TARD ... 


ECLIPSO, POURQUOI DEVONS- 
NOUS DÉTRUIRE CETTE NOU¬ 
VELLE VOIE FERRÉE K TRA¬ 
VERS LA FORÊT ? CELA AIDERA 
-T-IL LES GENS ? 


OUI, MON CHER, LE TYRAN 
COMPTE L'UTILISER POUR 
ENVOYER DES SOLDATS 
QUI OPPRIMERONT LE 
PEUPLE ! 



VOUS... VOUS DEVEZ^A VOIR RAISON ! 
APRÈS TOUT, VOUS ÊTES MON AMI... 
VOUS M’AVEZ SAUVÉ LA VIE ! SI SEU¬ 
LEMENT JE POUVAIS SAVOIR QUI JE 
SUIS VRAIMENT ! __ 


NE VOUS EN FAITES PAS, VOTRE 
MÉMOIRE REVIENDRA BIEN UN 

JOUR ! _ 


ET CE SERA ALORS UN 
CHOC ENCORE PLUS 
ÉNORME QUE DE L’AVOIR 
PERDUE ! HA, HA,HA ! 



PENDANT CE TEMPS, ALORS QU'UN AVION 
DE RECHERCHES SURVOLE LES CONTRÉES 
SAUVAGES DE LA JUNGLE ... 


OH, PAPA, VOICI L’ENDROIT OU BRUCE A 
LAISSÉ SES DERNIÈRES TRACES ET TOUT 
CE QUE NOUS AVONS TROUVÉ EST SON 
AVION ABANDONNÉ! IL EST MORT... PER¬ 
DU POUR TOUJOURS II noN.NON.MONA. 

1 JE SUIS SOR QU’IL 
S’EN TIRERA ! 



PERSONNE NE PEUT SURVIVRE AUSSI 
LONGTEMPS DANS LA JUNGLE... BRUCE 
EST BEL ET BIEN MORT! 
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QUAND MONA ET LE PROFESSEUR REJOI¬ 
GNENT LA CAPITALE... 


MONA, REGARDE ! LA POLICE A APPRIS 
QU'ECLIPSO S’EST ALLIÉ À LA BANDE 
DES MATANZAS! C'EST L'ÉCLIPSE QUI A 
DU LE FAIRE SURGIR DE BRUCE ! 


GRACE AU CIÇL, CELA SIGNIFIE QUE 
BRUCE DOIT ETRE EN VIE, QUEL¬ 
QUE PART ! 


LE LENDEMAIN... 


ET C'EST AINSI QUE J'INAUGURE CE PONT 
QUI ASSURERA LA JONCTION DE LA VOIE 
FERREE DE LA CAPITALE AUX POSTES 

DE JUNGLE. _ __ 

-1 ,- HOURRA ! 7 


f VIVE LE 
PRÉSIDENT ! 
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L'INSTANT SUIVANT, 
JAILLI DE LA PIERRE 
NOIRE QU'ECLIPSO A 
PORTEE DEVANT SON 
OEIL, UN FLOT CONI¬ 
QUE DE LUMIÈRE 
NOIRE ENVAHIT 
L'AUTRE EXTREMITE 
DU PONT... 
































MAINTENANT, LE MAGE IL MET LE WAGON EN 
DU DÉMON USE D’UN AU- LÉVITATION... LE 
TRE DE SES ÉTONNANTS VOILÀ EN L'AIR ! 
POUVOIRS... SAUTEZ ! 
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TOUS TROIS VIENNENT DE BONDIR JUSTE A TEMPS DU TRAIN EN 
SUSPENSION DANS L'AIR QUAND... 


PAPA ! CET HOMME PRÈS D'ECLIPSO... 
CELUIJQUI A UNE BARBE ! CE NE % 
PEUT ETRE... MAIS IL RESSEMBLE A 
BRUCE ! 




TONNERRE, MONA ! TU AS RAISON ! 
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ET MAINTENANT, JE 
FONDS ET J’ANÉAN¬ 
TIS CE PONT ! HA, 
HA,HA ! 
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BRUCE, IL VA SE FAIRE TUER. 
MAIS COMMENT EXPLIQUER 
QU'IL SOIT L'ALLIÉ D’ECLIP- 
SO ? FANTASTIQUE ! 


LA LUMIERE NOIRE NE 
NOUS AVEUGLE PLUS,JE 
TIENS CET HOMME A LA 
BARBE BLONDE DANS 
MON VISEUR! 


IL VEUT DIRE 
BRUCE ! 


g 
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OOOH ! JE ME 
SENS FAIBLE... 






r 
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GRACE A L'EVANOUIS¬ 
SEMENT SIMULÉ PAR 
MONA, LE TIR DU SOL¬ 
DAT EST DÉVIÉ, ET LA 
BALLE VIENT ERA¬ 
FLER LE CRÂNE DE 
BRUCE. 


AAAH ! 




ET L'INSTANT D’APRES... 


U 






OU SUIS-JE ? ECLIPSO... JE SUIS/VEC 
ECLIPSO ? MA MÉMOIRE... J'AI DU LA 
PERDRE, MAIS MAINTENANT, JE ME 
SOUVIENS ! 




G 
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PRENANT RAPIDEMENT CONS¬ 
CIENCE DE LA SITUATION, 
BRUCE S’EMPARE DES COM¬ 
MANDES DU CHARIOT ET... 


GORDON ! IL A RETROUVÉ 
LA MÉMOIRE ! 


EXACTEMENT, ESPECE DE 
CRÉATURE DE CAUCHE¬ 
MAR ! 


JE NE PEUX USER DE MES RAYONS CONTRE LUI... 
LE BLESSER ME SERAIT FATAL ! _ 


JE DOIS L’ATTRAPER ! 


T/ 




K# * 


BRUCE FAIT MARCHE ARRIÈRE, EN¬ 
VOYANT LE CHARIOT DROIT SUR 

SON MAUVAIS GÉNIE ... _ 


J’ARRIVE À LA PARTIE DÉTRUITE DU 
PONT! CE CABLE DE BATTE RIE ...C'EST 
MA DERNIÈRE CHANCE DE RÉINTÉGRER 
ECLIPSO Â MA 
PERSONNE ! 


QUAND LE CHARIOT ARRIVE AU BORD 
DU PONT EFFONDRÉ, BRUCE TOUCHE 
DU CÂBLE DE BATTERIE LIBÉRÉ, 
L’AUTRE BORNE... 
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PENDANT CE TEMPS SUR LA RIVE... 


FANTASTIQUE ! CE BARBU A DU ENTRAINER 
ECUPSO EN UN PLONGEON MORTEL ! QUI 
QUE CE FUT, C' ÉTAIT UN VRAI PATRIOTE 
APRÈS TOUT \ j s euls ( MONA ET MOI SA _ 

/ VONS QUE BRUCE S'EST 
\ \ SACRIFIÉ POUR RÉINTÉGRER 

\ \ ECLIPSO À S\ PERSONNE ET 

\LE RÉDUIRE A L’IMPUISSAN- 


PLUS TARD, ALORS QUE TOUS SONT 
REVENUS DANS LA CAPITALE ... 


LA BANDE DES MATANZAS EST 
VAINCUE... LE PONT SERA BIEN¬ 
TÔT RÉPARÉ MAIS LE DOCTEUR 
GORDON EST TOUJOURS PORTE 

DISPARU ! ,- 

_J BRUCE CHERI ! 


SALUT! JE M’ÉTAIS 
ÉGARÉ DANS LA JUN¬ 
GLE UN BON MOMENT 
J'AI PRIS LE TEMPS 
DE FAIRE UN BRIN 
DE TOILETTE ! 



PUIS, LORSQUE BRUCE, MONA ET LE 
PROFESSEUR FURENT SEULS... 


AINSI VOUS AVEZ RÉUSSI A SURVI¬ 
VRE À CE PLONGEON VERTIGINEUX 
ET À RETROUVER SECRÈTEMENT 
VOTRE RÉELLE IDENTITÉ ! C'EST 
AUSSI ÉTONNANT QUE VOTRE EX¬ 
PÉRIENCE DE L’AMNÉSIE ! 


PEU DE TEMPS APRES... 


ADIEU, DOCTEUR GORDON ! JE SUIS HEU¬ 
REUX QUE NOUS NE VOUS AYONS PAS 
PERDU... COMME CE COURAGEUX HOMME 
BARBU QUI A VAINCU ECLIPSO ! 


JE SERAI BIENTÔT DE RETOUR POUR 
ACHEVER NOS PROJETS DE CENTRE 
ATOMIQUE, MONSIEUR LE PRÉSIDENT. 
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PSYCHO-PIRATE! 


tj 


DES TEMPS LES PLUS RECULES SURGIT UN 
GÉNIE CRIMINEL QUE LES ANNEES N'ONT 
PAS CHANGÉ : C’EST PSYCHO-PIRATE, 
L’HÉRITIER DE POUVOIRS PSYCHIQUES MA¬ 
LÉFIQUES QU’IL VA DEPLOYER CONTRE 
LE DR. FAUSTUS ET SABLIER. 

LA COLÈRE, LA JALOUSIE, L’AMOUR-PROPRE, 
L'AMBITION... TOUS SENTIMENTS QUI S’EMPA¬ 
RENT DE NOS DEUX HEROS, CHERCHANT A 
TRIOMPHER DU PRINCE DE L’EMOTION. _ 


JE VAIS TE RENVOYER DANS 

LORSQUE J’EN AURAI TERMINÉ 

LA RETRAITE D’OÙ TU ES 

AVEC MES PASSES MAGIQUES, TU 
NE SERAS PLUS QU’UN SOUVENIR. 

SORTI... 
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QUELQUE PART EN ASIE MINEURE, KENT NELSON TRAVAILLE Â DÇS FOUILLES, 

SA CHARMANTE FEMME INZA L'A ACCOMPAGNE. 


KENT, LA CHALEUR EST ACCABLANTE... 
POURQUOI N' EMPLOI ES-TU PAS TES POU¬ 
VOIRS MAGIQUES POUR FACILITER TON 
TRAVAIL? 


IMPOSSIBLE, CHÉRIE... 



J'AI FAIT LE VOEU DE NE PAS M'EN 
SERVIR À DES FINS PERSONNELLES... 
POUR L'INSTANT JE NE SUIS PLUS LE 
DR. FAUSTUS, MAIS UN ARCHÉOLOGUE. 


OUI... BIEN SUR... MAIS JE SUIS 
FATIGUÉE, EN NAGE... 


UN COUP DE PELLE DÉFONCE LA PAROI 
D'UNE ANCIENNE TOMBE... INZA EN OU¬ 
BLIE SA FATIGUE TANDIS QUE ... 


JE LES Al ENFIN 
DÉCOUVERTS... 


LES MASQUES DE 
MÉDUSE. 



PENDANT D'INNOMBRA¬ 
BLES SIÈCLES, 

LES SPLENDIDES MAS¬ 
QUES D'OR DE 
MÉDUSE SONT RESTES 
IGNORÉS AU FOND D'UN 
TEMPLE ANTIQUE... 

ET MAINTENANT L'HUMA¬ 
NITÉ VIENT DE LES 
RE-DÉCOUVRIR. 


CES MASQUES SONT A L'ORIGINE DE LA LÉGENDE 
SELON LAQUELLE QUICONQUE REGARDE LE VISAGE 
DE MÉDUSE EST TRANSFORMÉ EN PIERRE. 


TU PENSES QUE DANS 
LA TRADUCTION, LE 
MOT "PIERRE" EN A 
REMPLACÉ UN 
AUTRE ? 


EXACTEMENT... COMME 
DANS CENDRILLON. LE 
MOT "VAIR* A ETE PRIS 
DANS LE SENS PHONÉ¬ 
TIQUE DE "VERRE" AU 
LIEU DE VAIR, LA 
FOURRURE... 
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..AINSI "TRANSFORME EN 
PIERRE" A ÉTÉ SUBSTI¬ 
TUE A UN MOT SIGNIFIANT 
•BOULEVERSÉ D’ÉMOTION' 
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UN PEU PLUS TARD, LES 
NELSON RENTRENT AVEC 
LES PRÉCIEUX MASQUES DE 
MÉDUSE... 


REX TYLER,. QUI A FINANCE 
NOTRE EXPEDITION, SERA 
ENCHANTÉ DE NOS DÉCOU¬ 
VERTES... _ 



REX TYLER"SABLIER" A ORGANISE UNE RE¬ 
CEPTION DANS LE CADRE DE L’EXPOSITION 
DE CES MERVEILLEUSES DÉCOUVERTES. 
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PLUS TARD, L’ACTRICE, 
WENDI HARRIS EXAMINE 
AVEC UN ENTHOUSIASME 
UN PEU INQUIET LES 
MASQUES DE MÉDUSE... 


ILS SONT 
FASCINANTS... 


ELLE EST TELLEMENT AB¬ 
SORBÉE QU’ELLE NE REMAR¬ 
QUE PAS UN INVITÉ EN 
TRAIN D’ALLUMER SON BRI- 
QUET... / ! F MASOIIF OPFPF. 

RA DÉS QUE LES VAPEURS 
DÉGAGÉES PAR MON BRI¬ 
QUET L’ATTEINDRONT. 



AU MOMENT PRÉVU, LE 
VISAGE DE L’ACTRICE 
S’ALTERE CURIEUSE¬ 
MENT 

• ••/'il C Al I T f—H ■ n 


”•/ IL FAUT QUE 
CES MASQUES SOIENT A 
MOI. DE TOUTE MA VIE 
JE N’AI ÉPROUVÉ UN 
- ■ \ DÉSIR AUSSI 
^7~7“7\ IMPÉRIEUX... 
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LES APPLAUDISSEMENTS ECLATENT LORSQUE WENDI QUITTE LA PIECE, SERRANT 
SOUS SON BRAS LES MASQUES DORÉS COMME SI ELLE NE POUVAIT S'EN SÉPARER. 


























































MAIS LES RIRES CESSENT RAPIDEMENT... 
HOMMES ET, FEMMES SE REGARDENT, 
CONSTERNES. | pniiRQll0 | DONC AVONS- 

NOUS TROUVE SI DRÔLE LE CO MPORTE¬ 
M ENT DE WENPI ?/ |F n , Fk| s^ | 5; RfFN 

\ \ I JE ME SUIS SENTI LITTERALE- 
\\ MENT OBLIGE DE RIRE... 



ILS SE PRÉCIPITENT ENSEMBLE DANS 
LA RUE... 


WENDI,,QU’EST-IL 
ARRIVE ? OU SONT 
LES MASQUES ? 



LA HONTE ET L’EMBARRAS S’EMPA¬ 
RENT DE L’ACTRICE... 


JE VOUDRAIS MOU- I 
RIR... JE NE SAIS CE 
QUI M'A POUSSÉE À 
VOLER CES MAS¬ 
QUES... JE ME SUIS 
SENTIE... UNE EN¬ 
VIE IRRÉSISTIBLE. 
ET, EN SORTANT 
DE L'IMMEUBLE... 


$ 


...J’AI VU UN MENDIANT 
QUI M’A INSPIRÉ UNE 
TELLE PITIÉ QUE JE 
LUI Al PRATIQUEMENT 
JETÉ LES MASQUES 
DANS LES BRAS. 


iTENEZ, VOILÀ QUI VOUS AIDE 
Ira PEUT-ÊTRE À PRENDRE 
I UN NOUVEAU DÉPART DANS f 
LA VIE. _J 


KENT NELSON ATTIRE REX 
TYLER À L'ÉCART. 


J’AI L’IMPRESSION QUE NOUS 
ENTENDRONS ENCORE PAR¬ 
LER DE CES MASQUES... 


DÈS QUE J'AURAI RAMENI 
WENDI CHEZ ELLE, NOUS 
NOUS METTRONS À LEUR 
RECHERCHE... MAIS SOUS 
LA PERSONNALITÉ DE 
SABLIER ET DU DR. 

FAUSTUS... 











UN PEU PLUS TARD... DANS 
UNE TOUR DE PIERRE PRÈS 
DE SALEM, LA VILLE AUX 
SORCIÈRES, KENT NELSON 
REVÊT LA TENUE BLEUE 
ET OR DU DR. FAUSTUS... 


CURIEUX... MA BOULE DE 
CRISTAL EST INCAPABLE 
DE ME RENSEIGNER SUR 
CES MASQUES. ILS DOI¬ 
VENT POSSÉDER UN POU¬ 
VOIR MAGIQUE QUI LES 
PROTÈGE. 



AU MEME MOMENT, LES 
MASQUES DE MEDUSE SE 
TROUVENJ DANS LA DE¬ 
MEURE COTIERE DE 
ROGER HAYDEN... QUI 
S’EST EGALEMENT BAPTI 
SÉ PSYCHO-PIRATE. 


QUELQUES MOIS AUPARA¬ 
VANT, ROGER HAYDEN 
ETAIT LE COMPAGNON DE 
CELLULE D'UN VIEILLARD 
MOURANT...f r0ger> je T t A| 

TOUT DIT DE MES SECRETS 
DE PSYCHO-PIRATE... JE 
T’AI ENSEIGNÉ TOUT CE QUE 
JE SAIS DES SENTIMENTS HU 
'MAINS... LEURS CAUSES ET 
LEURS EFFETS. 



MON PLAN INGENIEUX A , 
FONCTIONNÉ... J'AI VOLE 
UNE INVITATION POUR LA 
RÉCEPTION TYLER... JE 
ME SUIS ENSUITE SERVI 
DE SA PROPRE FIANCÉE 
POUR DÉROBER LES MAS¬ 
QUES POUR FINALEMENT 
LES ARRACHER DES 
MAINS DU MENDIANT. 


ET MAINTENANT, LE NOU¬ 
VEAU PSYCHO-PIRATE, CE 
SERA TOI CAR JE NE VAIS 
PLUS VIVRE LONGTEMPS. 
EN TOI, MES TALENTS SUR¬ 
VIVRONT ET PAR TOI JE 
ME VENGERAI DES FORCES 
DE L'ORDRE QUI M'ONT 
JETÉ EN PRISON. 


PEU DE TEMPS APRES, , 
ROGER HAYDEN FUT LIBÉ¬ 
RÉ... IL TOMBA ALORS 
SUR L'ARTICLE RELATANT 
LA DÉCOUVERTE DES MAS¬ 
QUES DE MÉD USE... _ 

Voici l*ôccasion'demËt) 

TRE Â PROFIT CE QUE , ) 

L'ANCIEN M'A ENSEIGNE...< 







































L'ACTUEL PRINCE 
DE L’EMOTION 
PEND LES MASQUES 
ENTRE DES 
TORCHES IRRA¬ 
DIANT EN BRULANT, 
UN GAZ SPÉCIAL. 



ET MAINTENANT, 
PLACE A LA GRAN- 
DE EXPÉRIENCE... 



LES YEUX LEVES SUR CES FACES DORÉES, LE VISAGE DE PSYCHO-PIRATE SUBIT 
DES TRANSFORMATIONS ÉTRANGES... SUCCESSIVEMENT, L’ENVIE, LA HAINE, LA 
CRAINTE, L'AMBITION, L’ORGUEIL, LE DÉSESPOIR, LA SUFFISANCE ET D’AUTRES 
SENTIMENTS SE GRAVENT SUR SES TRAITS... 


JE POURRAI MAINTENANT, D’UN SIMPLE GESTE DE LA MAIN SUR 
MON VISAGE FAIRE PARTAGER AUX AUTRES LES ÉMOTIONS 
QUE JE RESSENS... 






LE LENDEMAIN, EN FIN D’APRES-MIDI, 
JUSTE AVANT L’HEURE DE FERMETURE 
ROGER HAYDEN PÉNÉTRÉ DANS LA 
BANQUE CENTRALE DE GOTHAM. 


AVEC LE COSTUME QUE J’AI CRÉÉ POUF 
PSYCHO-PIRATE, J'AURAIS TROP ATTI¬ 
RÉ L’ATTENTION... TOUT COMME CE 
JOURNAL VA LE FAIRE ! 


IL PASSE LA MAIN SUR SON VISAGE PUIS 
LA LAISSE RETOMBER... 


LIBÉRANT AINSI LE MASQUE APPROPRIÉ, 
JE PROVOQUE DANS TOUTE ^'ASSISTAN¬ 
CE UNE CURIOSITÉ INCONTROLABLE 
POUR CE VIEUX JOURNAL . 


































UNE VAGUE PSYCHIQUE IRRÉSISTIBLE SE REPAND Â TRAVERS LA BANQUE... 
CAISSIERS ET OFFICIELS SE JOIGNENT AUX CLIENTS POUR EXAMINER CE 
__ JOURNAL... 

QUE DISENT LES I 1 -1- 

GRANDS TITRES ? IL FAUT QUE JE JE VAIS DEVENIR FOU SI JE 


SACHE... NE TROUVE PAS... 



LES COMPLICES DE ROGER HAYDEN PÉNÉTRENT EN COURANT DANS LA BANQUE SOUS 
L'OEIL NARQUOIS DE LEUR CHEF... 


ALLEZ-Y, FAITES VOTRE TRAVAIL, 
PERSONNE NE VOUS INQUIÉTERA... 
ILS SONT BEAUCOUP TROP OCCU¬ 
PÉS ET TOUS CEUX QUI ENTRERONT 
DANS LA BANQUE SUBIRONT LE ME- 
ME SOR T... _ 






IL N'Y A QU'UN HOMME AU 
MONDE POUR VOIR CE OUI 
SE PASSE A LA BANQUE ... 




BIZARRE... JE NE RÉUSSIS PAS Â SITUER LES 
MASQUES... ET POURTANT MA BOULE DE CRISTAL 
A REPÉRÉ CET HOMME LÂ-BAS À LA BANQUE... 

JE FERAIS BIEN D’ALLER VOIR SUR PLACE POUR 
LE CAS EXTRAORDINAIRE OÙ IL Y AURAIT UN 
RAPPORT QUELCONQUE AVEC LES MASQUES... 













































TRANSPORTÉ PAR MAGIE, LE 
CHEVALIER DU MERVEIL¬ 
LEUX S’ÉLÈVE DANS LES AIRS 
ET VOLE VERS LA BANQUE. 


JE PERÇOIS LA PRÉSENCE 
DU MALIN EN TRAIN D’OPE¬ 
RER DANS LES SALLES FOR¬ 
TES... JE VAIS M'Y RENDRE 
SOUS MA FORME ASTRALE... 


ARRIVÉ LÀ, IL ABANDONNE L'ÉTAT ECTOPLASMI- 
QUE POUR REPRENDRE CONSISTANCE... 


HÉ... REGARDE. 


m 


LE Dr. FAUSTUS... 
MAIS COMMENT EST- 
IL AU COURANT ? 


\r ,'f 


L* 




W 5 


mm 


BR 


m 


I - ' V s 




më 

.V« “• * 






'tll kl 


LE MAITRE MAGICIEN PLONGE EN AVANT, EN LAN¬ 
ÇANT SON POING REDOUTABLE... 


VOILA TOUJOURS UN 
BON PLACEMENT... 
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TROIS REVOLVERS JAILLISSENT DE TROIS ETUIS 
BIEN DISSIMULÉS... 


UNE, DEUX, TROIS 
BALLES... 


ET IL SERA LIQUID 
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LES COUPS DE POING VOLENT AU MILIEU DES BILLETS DE BANQUE... 






PIVOTANT SUR LUI-MEME, 
LE MAITRE LANCE UN 
UPPERCUT FOUDROYANT. 


IP 
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À L'EXTÉRIEUR, CETTE LONGUE ATTENTE REND NERVEUX ROGER HAYDEN... 


QU’EST-CE QUI LES RETARDE AINSI ? ILS 
DEVRAIENT ETRE SORTIS AVEC LE BUTIN. 
L'EFFET MAGIQUE DU MASQUE NE DURE 
QUE TRÈS PEU DE TEMPS. 




Mil il 
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tL PENETRE DANS 
LES SALLES FORTES. 
APERCEVANT 
LE SORCIER 
CÉLESTE, SA MAIN 
SE DIRIGE VERS 
SON VISAGE. 


LE Dr. FAUSTUS... JE 
DOIS AGIR VITE... JE 
VAIS L’ATTAQUER 
PAR L’ORGUEIL... 
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ET, DE L’AURA EBLOUISSAN¬ 
TE QUI SE DEGAGE DE LA 
TÊTE DE WOTAN... JAILLIT.. 

LE MAGE DES JUNGLES DU 
YUCATAN... MAYOOR! 


AVEC UN RIRE HORRIBLE,LE MAIS LA SAGESSE DES 
TERRIBLE MAYOOR TRANS- ANCIENS CHALDÉENS 
FORME LE PARQUET EN N'A PAS ABANDONNÉ 

MARAIS BOURBEUX... LE MAGICIEN... 


CETTE FOIS-CI, C’EST MOI 
QUI SERAI VICTORIEUX... 


MES POUVOIRS SURNA 
TURELS SEMBLENT 

kic o a c r^nr-ncn r*c 



















DANS UNE SALLE SECRETE, AU PLUS 
PROFOND DES BUREAUX SOUTERRAINS 
DE LA TYLER CHEMICAL C°, LE SOMBRE 
UNIFORME DE "SABLIER" PEND D'UN 
AIR SINISTRE.- UN PETIT SABLIER Y EST 
SUSPENDU PAR UNE CHAINE... IL PERMET 
DE CONTRÔLER L’HEURE DE SURPUISSAN¬ 
CE ACCORDÉE À NOTRE HÉROS- 


EN EFFET, LORSQUE 
REX TYLER REVET 
CE COSTUME ET SUS¬ 
PEND LE SABLIER À 
SON COU, DE PRÉSI¬ 
DENT DE SA SOCIÉTÉ, 
IL DEVIENT SUPER¬ 
DÉFENSEUR DE 
L'ORDRE. 

MIRACLO, L’EXTRAOR¬ 
DINAIRE PILULE 
CHIMIQUE LUI DONNE 
DES POUVOIRS SUR- , 
NATURELS, MAIS 
SEULEMENT PENDANT 
UNE HEURE... 

POUR RECOUVRER SES 
INCROYABLES CAPACI¬ 
TÉS, IL LUI FAUT 
ALORS ATTENDRE 
60 MINUTES. 


ii 



JE DOIS DÉCOUVRIR 
POURQUOI WENDI HARRIS 
A DÉROBE CES MASQUES... 
CAR C'EST BIEN ELLE LA 
COUPABLE... ELLE ME 
DIT MAINTENANT QU'ELLE 
NE PEUT PLUS M'ÉPOUSER. 
J'AI LE PRESSENTIMENT 
QU’ELLE N'EST PAS RES¬ 
PONSABLE ET JE M’EN 
VAIS LE PROUVER. 
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SABLIER, AYANT 
EU VENT DU VOL 
A LA BANQUE DÇ, 
GOTHAM S' Y PRE- 
CI PI TE POUR 
S’ENTENDRE DIRE... 


LE Dr. FAUSTUS ETAIT ICI AU 
MOMENT DU VOL, SABLIER...IL 
A ENSUITE MANIPULÉ CE JOUR¬ 
NAL ET S’EST MIS Â SUIVRE LES 
VOLEURS... I 



ies 




JE VAIS VOUS EMPRUN¬ 
TER CE JOURNAL, SI 
VOUS LE PERMETTEZ.. 


NANTI DU JOUR¬ 
NAL ET DE LA 
DESCRIPTION DE 
L'HOMME QUI 
LE DETENAIT, 
NOTRE HÉROS 
SE REND AU 
KIOSQUE VOISIN... 




BIEN SUR, JE ME SOUVIENS DU 
TYPE QUI L’A ACHETE... IL 
S'EST AMENE DANS UNE VOITU¬ 
RE^ ROUGE... UNE MERCEDES- 
BENTLY ! 



SABLIER AVALE SA PILULE 
MIRACLO, ET BONDIT DANS 
LES AIRS... 


JE VAIS SURVOLER LA 
VILLE ET SCRUTER TOU¬ 
TES LES RUES POUR RE¬ 
PÉRER CETTE MERCÉDÉS 
BENTLY. 


JE VAIS CONTINUER, IL 
FAUT QUE JE LA REPÈRE. 


IL S’ELEVE DANS 
LES AIRS, SON 
REGARD PERÇANT 
OBSERVE 
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SOUDAIN... DANS LE CADRE D'UNE EXPOSITION D’ART 
EN PLEIN AIR... 


Â PA RT, NOUS, TOUT LE MONDE ICI EST 
PLONGE DANS LE TYPE DE SENTIMENT 
-DÉSESPOIR*... CELA NOUS LAISSE LE 
CHAMP LIBRE POUR FILER... 


LES VOILA... 


SE LAISSANT TOMBER 
COMME UNE BOMBE, IL 
BOUSCULE UN BRONZE 
ABSTRAIT... ET... 
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ROGER HAYDEN RE - 
TROUVE RAPIDEMENT 
SON ÉQUILIBRE ET 
PORTE LA MAIN À 
SON VISAGE. 


JE VAIS ARRETER SABLIER 
PAR MON PROCÉDÉ PSYCHO¬ 
LOGIQUE ! 
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MAIS AVANT QU’IL 
PUISSE MODIFIER 
SON VISAGE... 


SABLIER SE FAUFILE ENTRE 
LES STRUCTURES D’UN MAR- 
BRE MODERNE... 


IL SERA MOINS SOU¬ 
PLE LORSQUE JE 
LUI AURAI ENVOYE 
CETTE STATUE 
SUR LA FIGURE. 


MAIS LES MUSCLES DE CETTE TORNADE VIVANTE 
RÉAGISSENT IMMÉDIATEMENT... 


CE SERAIT UN CRIME DE BRISER 
CETTE PIÈCE MAGNIFIQUE... 
AUSSI VAIS-JE LA RATTRAPER 
AU VOL... 
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LES AUTRES COMPLICES FILENT 
vers LEUR VOITURE... 


ILS S’APPRETENT A 
PRENDRE LA FUITE. 
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AU MOMENT OU LES BANDITS 
S’AFFALENT, INCONSCIENTS, 
SUR LES PAVÉS, SABLIER 
LAISSE RETOMBER LA VOI- 
_ TU RE... _ 

ET MAINTENANT, OCCUPONS- 
NOUS DE CET HOMME, OBJET 
D'UNE TELLE CURIOSITÉ LA- 
BAS Â LA BANQUE... J.'AI i 
IDÉE QUE C'EST LE MEME IN¬ 
DIVIDU QUI A POUSSÉ WENDI 
À VOLER CES MASQUES... 




UN INSTANT APRÈS, 


MAIS... VOUS N'ETES 
PAS MON ENNEMI, 
MAIS MON AMI, MON 
COPAIN... 


VOUS AVEZ TOU' 
A FAIT RAISON, 
SABLIER \ 
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LE VISAGE ÉCLAIRÉ D’UN SOURIRE AMICAL, 
SABLIER A OUBLIÉ QUE PSYCHO-PIRATE 
EST UN CRIMINEL... /- 1 7CT „,r DC ,, T - 


ALORS, SABLIER, PUISQUE 
NOUS SOMMES COPAINS, 
POURQUOI NE PAS NOUS 
DONNER UN COUP DE 
MAIN ’ 


ON NE PEUT 
RIEN REFUSER À 
UN AMI DANS LE 
BESOIN. QU'AT- 

TENDS-TU DE _ 

MOI 9 



|3 


AU COMMANDEMENT DU BANDIT, IL 
SOULÈVE UNE PESANTE OEUVRE 
D’ART... ■ 


METS-L.A DANS LA 
CAMIONNETTE, 
VIEUX FRÈRE... 










PUIS IL SALUE JOYEUSEMENT PSYCHO-PIRATE ET 
SES COMPLICES QUI S'ELOIGNENT EN VOITURE, r 
AVEC LE BUTIN. _ \> 
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AU REVOIR, 
VI EUX... 


A BIENTOT, MON POTE... 



DU CIEL DESCEND 
LE MAGICIEN MER¬ 
VEILLEUX POUR 
PRENDRE CONTACT 
AVEC SON CO¬ 
ÉQUIPIER JUSTICIER 
MAIS, TANDIS QU’IL 
L’INTERPELLE, LE 
SOURIRE AIMABLE 
DE SABLIER SE 
CHANGE EN UN RIC¬ 
TUS FURIEUX CAR 
IL SE REND COMPTE, 
QU’IL A ÉTÉ BAFOUE 
PAR LEUR MORTEL 
ENNEMI. 
















C'EST AINSI QUE JE 
T'AI VU INTERVE¬ 
NIR ET QUE J'AI 
ASSISTE AU MAUVAIS 
TOUR DONT TU AS 
ÉTÉ VICTIME. 


JE N'AI PAS VOULU ENTRER EN ACTION À 
CE MOMENT LÀ CAR JE DÉSIRE SAVOIR OÜ 
EST SA CACHETTE AFIN DE POUVOIR Y 
RÉCUPÉRER LE BUTIN. 
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CECI DIT, LE MAGICIEN 
MERVEILLEUX S'ÉLÈVE 
DANS LES AIRS EMMENANT 
AVEC LUI SON COLLEGUE 
JUSTICIER... 


MAIS NOUS NE SAVONS PAS 
O0 TROUVER LE VOLEUR. 


MAIS SI, SABLIER... RE¬ 
GARDE LES NUAGES... 


EN SUIVANT UNE PISTE TRA- 
:ÉE PAR LES LÉGERS NUAGES 
LES DÉFENSEURS DU DROIT 
FONCENT VERS LEUR DESTI¬ 
NATION... 


UTILISANT "L'EFFLUVE MA¬ 
GIQUE" RÉCUPÉRÉE DANS LE 
JOURNAL DU BANDIT, J'AI 
CONJURÉ CES NUAGES DE 
M'INDIQUER LA ROUTE... 


ILS SE LAISSENT TOM¬ 
BER AU-DESSUS DE 
CETTE MAISON... 


GRÂCE À CES VILE¬ 
BREQUINS MAGIQUES 
NOUS ALLONS POU¬ 
VOIR Y PÉNÉTRER 
SANS L'ENDOMMAGER 




3 


I 


M 

m 


15h. 59' 
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ILS SE POSENT DANS UNE VASTE SALLE OU... 



NOUS SOMMES ARMES 
ET PRÊTS A LES RE- 
CE VOIR. 


JE M’ATTENDAIS A DEVOIR CES OBJETS BIZARRES ENTRE 


LIVRER UN TERRIBLE COM¬ 
BAT MAI S IL N’Y A ICI RI EN 
À REDOUTER... 


LES MAINS DES BANDITS SONT- 
ILS CENSÉS ÊTF(E DES ARMES ? 
UNE AIGUILLE A TRICOTER... 
UNE PIZZA... UN VENTILA¬ 
TEUR... UN PISTOLET A EAU... 



CES OBJETS À L'ASPECT INNO¬ 
CENT SONT DES ARMES PLUS 
DANGEREUSES QUE VOUS NE 
SOUPÇONNEZ, DOCTEUR F AU S TUS, 
CAR PSYCHO-PIRATE EST PRET A 
VOUS ACCUEILLIR, SABLIER ET 
VOUS... 

DANS SON LABO PSYCHOLOGIQUE, 
IL A DÉJÀ REVÊTU SA TENUE DE 
PRINCE DE L’ÉMOTION... 


EN CET INSTANT PRECIS, IL EST DEBOUT A LA 
PORTE DE CETTE PIÈCE... PRET A DÉCHAÎNER 
CONTRE VOUS SON ARSENAL DE PHOBIES... 


JE SAVAIS QU’IL NE LEUR FAUDRAIT PAS 
LONGTEMPS POUR NOUS RATTRAPER, 
AUSSI ME SUIS-JE PRÉPARÉ A LEUR INFLI¬ 
GER UNE TELLE DOSE DE PHOBIES QU'ILS 
N’OSERONT PLUS AGIR... 
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AU MOMENT DE FONCER, LE DOCTEUR FAUSTUS ET SABLIER 
S'APERÇOIVENT QUE CES OBJETS INNOCENTS SONT DE VRAIES 
ARMES D’UN POUVOIR DIABOLIQUE... 


LE DOCTEUR 
FAUSTUS EST 
PRIS D’AÉRO¬ 
PHOBIE : LA 
PEUR DES COU¬ 
RANTS D’AIR... 
SABLIER LUI, 
EST ATTEINT 
D’HYDROPHO¬ 
BIE... LA CRAIN¬ 
TE DE L’EAU... 



ILS VEULENT FUIR MAIS DECOUVRENT ALORS QUE LA PIZZA ET 
L'AIGUILLE Â TRICOTER SONT ÉGALEMENT DANGEREUSES... 


J’AI PEUR... JE 
TREMBLE... 



VOILA MAINTE¬ 
NANT LE Dr. 
FAUSTUS AT¬ 
TEINT DE SITO- 
PHOBIE OU 
PEUR DE LA 
NOURRITURE 
SON AMI , LUI, 
C'EST L'AICH- 
MOPHOBIE : 








...CES PEURS MORTELLES LES PÉNÈTRENT JUSQU'AU COEUR MAIS LES JUSTICIERS 
SAVENT QU'ILS DOIVENT RENDRE LES COUPS OU PERIR... LE DOCTEUR FAUSTUS 

LEVE SES DOIGTS TREMBLANTS... 


JE SUIS IMPUISSANT CONTRE CES OBJETS 
MAIS PEUT-ÊTRE PUIS-JE AIDER SABLIER... 


SP 




i a » » 1 
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V. 


m 
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16 h. 09'58 1 


OH... NOS ARMES 


SE DISSIPENT EN FUMÉE... 


TRAVAILLONS EN | 

Equipe... leur chef 1 

N'A PAS TENU COMPTE 
DU FAIT QUE NOUS 
POUVONS INVERSER 
NOS ROLES... 


MAIS AU MOMENT DE BONDIR, 
SABLIER S'APERÇOIT QUE... 


MON HEURE EST ÉCOULÉE... 
ME VOILÀ REDEVENU SIMPLE 
HUMAIN, SANS AUCUN POU¬ 
VOIR SURNATUREL. 


NÉANMOINS, LA FA¬ 
ROUCHE DÉTERMINA¬ 
TION DU JUSTICIER 
LUI DONNE LA FOR¬ 
CE D'ASSÉNER UN 
COUP MAGISTRAL. 


JE VAI^SIMULER, AFIN 
D'EMPECHER CES 
BANDITS DE REMAR¬ 
QUER QUE MES POU¬ 
VOIRS M'ONT ABAN¬ 
DONNE . 
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UN RIRE SARDONIQUE JAILLIT AU MOMENT OU PSYCHO-PIRATE PRESSE UN INTER¬ 
RUPTEUR DISSIMULÉ, ILLUMINANT AINSI LES MASQUES DORES. 


"Si 


« 


L©' 






AH AH... JE NE SUIS PAS ENCO¬ 
RE BATTU... JE VOULAIS DON¬ 
NER Â MES GARS UNE CHANCE 
DE JOUER QUITTE... M^IS EN 
CAS D’ÉCHEC JE ME RESER¬ 
VAIS UN DERNIER ATOUT. 


V„ Il ! 


Ml i 


LES MASQUES ÉTINCELANTS DE MÉDUSE 
PROVOQUENT DANS LE COEUR DU DOC¬ 
TEUR FAUSTUS ET DE SABLIER DES CON¬ 
FLITS ÉMOTIONNELS. DES RÉACTIONS 
TUMULTUEUSES LES ENVAHISSENT... 


DOCTEUR FAUSTUS, J’AI TOUJOURS ÉTÉ 
JALOUX DE TES POUVOIRS MAGIQUES... JE 
M’EN VAIS TE PROUVER QUÇ.MA SUR¬ 
ENERGIE EST SUPÉRIEURE A TA MAGIE. 


\Vt 




r 
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UNE JALOUSIE RAGEUSE ANIME LE MAGI¬ 
CIEN MERVEILLEUX AU MOMENT OU IL 
RÉPOND Â L’ATTAQUE DE SABLIER PAR 
UN DE SES COUPS SECRETS... 
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CE N’EST 
QU’UN DÉ¬ 
BUT... 


|l| 


y ^ 


*£ il 




DANS MON LIVRE, LA MAGIE EST 


PLUS PUISSANTE QUE LA SUR 




























APRES LA 
JALOUSIE, C’EST 
LE MASQUE 
DE LA 

MOQUERIE QUI 
INSPIRE LES 
COMBATTANTS. 


COMMENT OSES-TU APPA¬ 
RAÎTRE EN PUBLIC DANS 
UNE TENUE AUSSI RIDICULE. 


JE ME DEMANDE COMMENT 
TU AS EU LE COURAGE DE 
SORTIR CE VIEIL UNIFOR¬ 
ME DE LA NAPHTALINE... 



LA LUTTE SE POURSUIT 
ENTRE LES DEUX JUS¬ 
TICIERS, MAINTENANT 
ANIMÉS PAR LA HAINE. 



LORSQUE J’EN, 
AURAI TERMINE 
AVEC MES PAS¬ 
SES MAGIQUES 
TU NE SERAS 
. PLUS QU’UN 
SOUVENIR... 


LES JUSTICIERS PASSENT PAR TOUS 
LES SENTIMENTS PROJETÉS PAR 
LES MASQUES DE MÉDUSE, ILS SONT 
ÉPUISÉS, ANÉANTIS PAR CES HORRI¬ 
BLES EXPERIENCES. 


ENFIN... VOUS VOILÀ PARFAITEMENT INOF¬ 
FENSIFS... VOS FORCES N'ONT PU RÉSISTER 
AUX TRANSES ÉMOTIONNELLES QUE JE 
VOUS Al FAIT SUPPORTER... 
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NARGUANT SES ADVERSAIRES, 
PSYCHO-PIRATE DÉCOCHE Uj^l 
COUP DE POING Â LA MACHOIRE 
DE SABLIER... l ic m«ai daç op. 


Ub aABLIUK ...J JE N . A| p AS BE . 

SOIN DE PRETENDUS POUVOIRS 
POUR T'ENVOYER AU SOL. 



CES MASQUES IL LANCE 
ONT SOULEVER FAUSTUS... 
SE VOS SENTI¬ 
MENTS PAR 
STIMULATION 
ÉLECTRIQUE 
DE VOS CEN¬ 
TRES NERVEUX 
L’HYPOTHALA¬ 
MUS ET LA RÉ¬ 
GION SPÉTALE 
DU CERVEAU 
HUMAIN... DES 
NEUROPHYSIO¬ 
LOGUES ONT, 

DÉJÀ PROUVE 
L’EXACTITUDE 
DE CETTE DÉ- I 
COUVERTE. 




MAIS A LA COMPLETE SURPRISE DU PRIN- 
CE DE L’ÉMOTION, LE MAGICIEN MER¬ 
VEILLEUX LUI REND SON COUP... 


QUOI... LES MASQUES DORÉS N’ONT PAS 
D’EFFET SUR VOUS ? 



DÉCHAÎNÉ, PSYCHO-PIRATE FRAPPE Â 
NOUVEAU SON ENNEMI MAGICIEN... 


INCROYABLE ? IL EST IMPOSSIBLE QUE 
VOUS AYEZ TROUVÉ L’ANTIDOTE CON- 


VOUS AYEZ TROU Vf 
TRE CES MASQUES. 


IL N’EST PAS LE SEUL A CON- 
NAITRE LES SECRETS DU 
CERVEAU HUMAIN . 















J'AVAIS REMARQUE QUE TON 

sablier était vide et que 
-ai ETAIS redevenu nor- 
mal, aussi ai-je •retenu" 
mes coups en me battant 
c ontre TOI...J IF vni s -n, 

( as fait semblant, exac¬ 
tement comme moi... I 

f CONTRE LES BANDITS* 

lorsque j'ai réalise 

QUE MA SUR-ÉNERGIE 

m'avait abandonné. 


je me .suis inspiré de 

TES REACTIONS AU 
COURS DE TES CRISES 
EMOTIONNELLES... COM¬ 
ME JE NE RESSENTAIS 
RI EH IL ME FALLAIT SI¬ 
MULER LES SENTIMENTS 
QUE TOI TU ÉPROUVAIS... 
DANS MA LUTTE CONTRE 
PSYCHO-PIRATE JE NE 
[ POUVAIS EMPLOYER LA 
MAGIE CAR J'AVAIS BE¬ 
SOIN DE MES FORCES 
PSYCHIQUES POUR GAR¬ 
DER MON INSENSIBILITÉ. 
AUSSI NE DEPENDAIS-JE 
QUE DE MES RÉFLEXES... 
ET, £PRÈS EN AVOIR TER 
MINE AVEC LE CHEF DE 
LA ÇANDE, J’AI RECOU¬ 
VRE MES POUVOIRS 
AUTOMATIQUEMEN T. 


PSYCHO-PIRATE EST MIS SOUS 
LES VERROUS, REX TYLER 
ET WENDI SE RETROUVENT 
AVEC ÉMOTION... _ 


:herie, maintenant que tu 

AS. ETE ENTIÈREMENT DISCUL 
PEE ET QUE TU AS ACCEPTÉ 
DE M’ÉPOUSER, IL N’EST QUE 
JUSTE QUE TU SACHES QUE 
JE MÈNE UNE VIE DOUBLE... 
JE SUIS ÉGALEMENT... 

SABLIER... f C ’est VRAI, 
WENDI... 
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Tous ceux QUI DESIRENT 

s'évader de l ordinaire 

Doivent lire : 


1TRANGES AVENTURES 


164 \_ 

fp 9 *^ I TRIMESTRIEL 1 


•? 


SsfI- 


w 




n; 


minnm 


ILS SERONT 

transportés 

DANS UN MONDE 

fascinant 

fantastique 

CE MONDE OBSCUR 
ET ABSTRAIT 
DE 

ro 

QUI LEUR SERA 
RÉVÉLÉ 

\ t 

PAR DES ÊTRES 

prodigieux 

S'AFFRONTANT 
DANS DES 
COMBATS 
SANS MERCI 

Lisez : 


ETRANGES AVENTURES 


BANDES DESSINÉES POUR ADULTES 


ABONNEMENTS À 

ETRANGES AVENTURES POUR 12 NUMÉROS 

FRANCE 

15 F. 

LES RÈGLEMENTS SONT À EFFECTUER COMME SUIT : 

BELGIQUE 

150 F. BELGES 

FRANCE - MANDAT POSTAL A NOTRE C.C.P. LILLE *24.65 

ETRANGER 

18 F. FRANÇAIS 

- AREDIT-TOURCOING - 

SUISSE 

15 F. SUISSES 

BELGIQUE - MANDAT POSTAL À NOTRE C.C.P. BRUXELLES 694.84 

CANADA 

4 DOLLARS 

- LA FRANCO BELGE DE DISTRIBUTION - 


CANADIENS 

ETRANGER - MANDAT INTERNATIONAL Â NOTRE C.C.P. LILLE 24.65 



- AREDIT - TOURCOING - 
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PARTI SANS LAISSER 

MlA QJIfüSe 


R|TA FARR AFFRONTE UNE SITUATION DRAMATIQUE : EN VOULANT SAUVER UNE 
VIE, ELLE RISQUE D'Y LAISSER LA SIENNE. 


JE VOUS CONNAIS... VOUS ETES 
L’ENNEMI... ENCORE UN PAS ET 
JE VOUS FAIS TOUS SAUTER. 


«HAItHl 


MON DIEU, NORTON SE 
CROIT ENCORE SOLDAT EN 
CORÉE... JE DOIS TROUVER 
UN MOYEN DE L' ARRE¬ 
TER... 


/j 


'/ 


\, 
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UN JOUR, AU COURS D'UNE PROMENADE EN 
VILLE DES TROIS AMIS... 


QU'EN DIS-TU, RI TA.., 
TA PHOTO EST PAR¬ 
TOUT : RITA FARR 
VOUS DIT : LA VILLE 
DES ENFANTS A BE¬ 
SOIN DE VOUS... 


CETTE AFFICHE 
POUR UNE OEUVRE 
CHARITABLE A 
PLUS D’IMPORTANCE 
POUR MOI QUE N’IM¬ 
PORTE LEQUEL DE 
MES FILMS ... JE ME 
DEMANDE COMMENT 
KIM LOO, LE GAMIN 
DÇ L’AFFICHE SE 
DEBROUILLE... 


ORPHELIN D£ GUERRE, IL AVAIT 
ÉTÉ ADOPTE PAR UN G.l. MAIS, 
LORSQU'IL ARRIVA EN AMÉRIQUE, 
LE SOLDAT AVAIT ÉTÉ PORTE 

DISPARU. |- 

1 C’EST VRAIMENT DUR 
DE PERDRE DEUX 
FOIS SA " FAMILLE". 


mil 


PEU DE TEMPS APRES, À Kl DS TOWN, LA 
VILLE DES ENFANTS. 


JE M'EXCUSE DE VOUS IMPOSER CELA, MISS 
FARR, MAIS KIM LOO EST GRAVEMENT 
MALADE. IL NE RÉAGIT PAS AU TRAITE - 
MENT... LES MÉDECINS PENSENT QU’IL NE 

VEUT PAS LUTTER. , -;- 

- 1 IL EST INDIFFÉRENT 

À TOUT. SI ENCORE SON PERE 
ADOPTIF ÉTAIT LÀ. 


m 


ATTENDEZ... VOUS M’AyEZ DIT QUE 
LE SERGENT NORTON ETAIT PORTÉ 
DISPARU, RIEN NE PROUVE DONC 
QU'IL SOIT MORT... ET SI PAR HASARD 
JE LE RETROUVAIS ! 


C’EST PEUT-ETRE CE QU’IL 
FAUDRAIT POUR QUE LE GAR¬ 
ÇON RETROUVE LA SANTÉ... 

MAIS POUR VOUS, C'EST 
UNE FAMEUSE DIFFI¬ 
CULTE... 
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PLUS TARD... | VRA | M e nt< tu n e VEUX 
PAS QUE NOUS T’ACCOMPAGNIONS EN 

C0R ^ E ? Jnon MERCI LES GARS... 

C'EST UNE AFFAIRE PER¬ 
SONNELLE ENTRE KIM LOO 
ET MOI . 

I | CE SONT LES TROIS 
_ ~ JUSTICIERS, N’EST- 

) CE PAS ? 



VINGT QUATRE HEURES PLUS TARD... 
SUR UN CHAMP DE BATAILLE CORÉEN... 


NORTON A ÉTÉ VU POUR LA DERNIERE 
FOIS SEUL DANS LA CAVE DE CETTE 
MAISON AVEC UNE MITRAILLEUSE. PUIS 
TOUT S’ÉCROULA AU-DESSUS DE LUI 
SOUS LE FEU DE L’ARTILLERIE ENNE¬ 
MIE. COMMENT POUVAIT-IL ÉCHAPPER? 


RAPIDEMENT, LA JEUNE FILLE SE SERT 
DE SON EXTRAORDINAIRE POUVOIR 
D’EXPANSION PHYSIQUE, ET PREND DES 
PROPORTIONS DÉMESURÉES. 


JE NE DOIS RIEN LAISSER AU HASARD... 
UNE FOIS POUR TOUTES, IL FAUT QUE 
JE DÉCOUVRE St NORTON AURAIT PU 
SURVIVRE ! 
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BIENTOT... ,--- 

-- > SA MITRAILLEUSE... MAIS, 

AUCUN SIGNE DE LUI... TIENS, QU’EST-CE 
DONC LA... PRÈS DU MUR DE LA CAVE... 
UN GROS TUYAU D’ÉVACUATION. 



A L’INSTANT MÊME, ELLE SE RÉ¬ 
DUIT AUX DIMENSIONS D'UN PAQUET 
DE CIGARETTES .r ^r^rrr, ^ - 


^ —- ■ ' —•/ CE TUYAU EST 
ASSEZ LARGE POUR QU'UN HOMME 
PUISSE Y RAMPER... ET CES EM¬ 
PREINTES DIGITALES PROUVENT , 
QUE NORTON S’EST BIEN ECHAPPE. 
MAIS IL ÉTAIT PROBABLEMENT 
BLESSÉ... MAINTENANT, JE SAIS OU 
ORIENTER MES RECHERCHES. 



UN PEU PLUS TARD, DANS UN HOPITAL 

U.S. A SEOUL... , - 

- 1 JE SOUHAITERAIS POU¬ 
VOIR VOUS AIDER MAIS LE RÈGLEMENT EST 
FORMEL... JE NE PEUX FOURNIR D'EXPLI¬ 
CATIONS QU’AUX PARENTS DES SOLDATS. 


MAIS LA VIE D’UN GAMIN 
EST EN JEU, DOCTEUR... 


C'EST VEXANT... ETRE SI PRES 
D’ABOUTIR ET SE TROUVER PA- 
RALYSÉE PAR LA PAPERASSERIE... 
JE DOIS TROUVER UN MOYEN D’EN 
SORTIR... 
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CE SOIR LA, A LA SORTIE DE L'HOPITAL... 


UN PEU EN RETARD CE 
SOIR, CAPITAINE... 


TARD CE J'AI EU UN APPEL 
NE... D’URGENCE... UNE 

_ TOURISTE QUI SE 

CROYAIT À L'ARTICLE DE LA 

MORT, DANS SON HÔTEI_IE 

LUI Al DONNÉ UN CACHET 
D’ASPIRINE, C’EST TOUT CE 
DONT ELLE AVAIT BESOIN... 



RITA SE MET À CHERCHER DANS LES 

DOSSIERS ET... -- 

_-_Imon DIEU, QUELLE , 

POUSSIERE ! MAIS JE SUIS ENCHANTEE 
QU'ON NE NETTOIE PAS SOUVENT LA 
SALLE DES ARCHIVES SINON JE N'AU¬ 
RAIS PAS TROUVE CETTE BIEN PRATI¬ 
QUE ÉCHELLE..._ 



ON LE DÉCLARA DISPARU ET PRÉSUMÉ 
MORT... PLUS TARD, ON APPRIT, A 
WASHINGTON, QU’IL ÉTAIT VIVANT MAIS 
PERSONNE AU PENTAGONE NE CON¬ 
NAISSAIT LE PETIT ORPHELIN ! ... 

enfin, je sais où est norton i 


UN PEU PLUS TARD, DANS LE CABI¬ 
NET DU MÉDECIN... 


JE REGRETTE D’AVOIR DU INVEN¬ 
TER CE FAUX MALAISE MAIS 

-, C’ÉTAIT LA SEULE 

FAÇON POUR MOI 
DE PÉNÉTRER ICI. 
) ftg MERCI BEAUCOUP, 
J fPPÎr DOCTEUR, POUR 
1 - LE TRANSPORT. 



ELLE TROUVE ENFIN LE DOSSIER 
DÉSIRE... [ nortqn A DONC RIEN 
SURVÉCU MAIS IL A PERDU LA MÉMOI¬ 
RE... ET AVANT DE POUVOIR L’IDEN¬ 
TIFIER, SON UNITÉ ÉTAIT RENTRÉE 
AUX ÉTATS-UNIS. 













QUELQUES JOURS PLUS TARD, DANS UN HÔPITAL D’ANCIENS COMBATTANTS AUX 
* 

ETATS-UNIS. | N ORTON A ÉTÉ SOIGNÉ ICI PENDANT 10 ANS POUR AMNÉSIE... NOUS 
COMMENÇIONS À ENREGISTRER DES PROGRES LORSQU’IL DISPARUT 

SOUDAINEMENT^_ 


IL S'EST ENFUI? 
OH... CHAQUE FOIS 
QUE JE CROIS 
L’AVOIR RATTRA¬ 
PÉ, IL M'ÉCHAPPE. 



JE NE VOUS Al PAS DIT LE PLUS 
IMPORTANT:NOTRE DERNIER 
TRAITEMENT.PAR HYPNOSE 
NOUS A RÉVÉLÉ QUE NORTON 
RÉAGIRAIT VIOLEMMENT À . 
TOUT BRUIT RESSEMBLANT A 
CELUI D'UNE MITRAILLEUSE. 


VOILA UNE RAISON DE 
PLUS POUR QUE JE LE 
RETROUVE. 




AYANT APPRIS QUE NORTON ÉTAIT UN ANCIEN OU-I 


VRIER DU BÂTIMENT, RITA POURSUIT SES RECHER¬ 
CHES DÉSESPÉRÉES... 


JE REGRETTE, JE AUCUN GARS_ 
N'EN Al JAMAIS RÉPONDANT A 
ENTENDU PARLER. CETTE DESCRIP¬ 
TION N’A JAMAIS 
TRAVAILLÉ ICI... 


JE NE 
3 UIS VOUS 
AIDER... 



IL SEMBLE K MADEMOISELLE, QUE CE 
POURRAIT ETRE CE GARÇON QUI 
TRAVAILLE LÀ EN HAUT ! 







LÀ-HAUT... UN DE CES MON¬ 
TEURS EN CHARPENTE... IL 
FAUT QUE JE PARVIENNE 
JUSQU'À LUI. PUIS-JE UTILI¬ 
SER LE MONTE-CHARGE ? 


JE RE G 
MADEMOISELLÉ, 
MAIS IL EST RÉ¬ 
SERVÉ AUX GENS 
DU CHANTIER. 
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TOUT EN ENLEVANT SON MANTEAU ... 


ALORS IL ME FAUDRA Y ARRIVER PAR 
MES PROPRES MOYENS... 


MON DIEU... MAIS VOUS GRANDIS¬ 
SEZ DÉMESURÉMENT... VOUS 
ETES ELASTLGIRL I 


c 


v 


a r 


\i 


IM 


OH... UNE JEUNE GÉANTE... JE DOIS 
DEVENIR FOU... 


MAIS NON... J EXISTE REELLE¬ 
MENT ET J'AI D’IMPORTANTES 
NOUVELLES POUR VOUS. 


T 










fcfr? 




Sis 
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HE... LES GARS, 
REPRENEZ LE TRA¬ 
VAIL... N’AVEZ- 
VOUS JAMAIS VU 
UNE GEANTE? DÉ¬ 
GAGEZ LE TERRAIN 
ON VA BIENTOT 
COMMENCER Â 
CREUSER LA TRAN¬ 
CHÉE DES ÉGOUTS. 
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SOU VENEZ-VOUS, AL... PEN¬ 
DANT LA GUERRE DE CORÉE 
VOUS AVEZ RENCONTRÉ UN 
JEUNE GARÇON DU NOM DE... 


QU'EST-CE QUE 
J'ENTENDS ? 


V 


v. 


UN MARTEAU PIQUEUR MAIS IL CROIT QUE... 


DES MITRAILLEUSES... ILS ONT OUVERT 
' LE FEU SUR MA POSITION... VOUS ÊTES 
LEUR COMPLICE... ILS VOUS ONT EN¬ 
VOYÉE POUR ME LEURRER MAIS ILS NE 
M'AURONT PAS ! 




EN UN INSTANT L’EX G.l. A ATTRA¬ 
PÉ UN CÂBLE ÉLÉVATEUR... 


J'HESITE A SAUTER SUR LUI... IL 
POURRAIT RECEVOIR UN CHOC ET 
TOMBER. 


hl 

|| 

^ /I 


BlUlV 


ARRIVÉ AU SOL, NORTON SE PRÉCIPITE VERS 
LA BARAQUE DU VEILLEUR... 


oo 1 


FICHE LE CAMP D’ICI... UN 
CHAMP DE BATAILLE, CE 
N’EST PAS UN ENDROIT 
POUR TOI... L’ENNEMI EST 
A MES TROUSSES. 


MAIS DE QUOI 
PARLES-TU, 
FISTON... NE 
BOUCLE PAS LA 
PORTE, MES LU¬ 
NETTES SONT Â 
L'INTÉRIEUR. 


IGER 

MITE 


M 
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NORTON, SORTEZ DE LÀ... VOUS 
AVEZ BESOIN DE NOUS, MON VIEUX. 


MOI, ME RENDRE... MON OEIL... LE 
LIEUTENANT M’A DIT DE TENIR 
LA POSITION ET C’EST CE QUE 
JE FAIS... 


IL Y A UNE CENTAINE DE PÉTARDS DE 
DYNAMITE LÀ DEDANS... NOUS ALLONS 
DEVOIR EMPLOYER LA FORCE. 


NON... JE PEUX ARRIVER A LUI SANS 
VIOLENCE MAIS VOUS DEVEZ M’AI- 
DER... FILEZ À VOTRE LABORATOIRE 
DE PHOTO ET DITES-LEUR CE QUE 
JE VEUX... 


DANGER 

DYNAMITE 


ml 


UN PEU PLUS TARD... _ 


UN PISTOLET À FLECHES... QUE 
PEUT-ELLE FAIRE AVEC ÇA ? 


TU VERRAS... ESPÉRONS QUE 
ÇA MARCHERA... 


V'Oî‘V\, 




' ihii 




2 


UNE SECONDE PLUS 
TARD... 






RÉS 

ÏÏjM 


>1 




LA FLECHE A ATTEINT 
EXACTEMENT LE POINT 
VISE, À SAVOIR UN TROU 
LAISSÉ PAR UN NOEUD 
DANS LE BOIS... C’ EST 
PAR LÀ QUE JE VAIS 
ENTRER... SI NORTON 
NE ME REPERE PAS... 
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TOUT VA BIEN JUSQU’À PRESENT. 
VOYONS... OU SONT LES LUNETTES 
DU VEILLEUR? AH... LES VOILÀ... 
J’ESPÈRE POUVOIR LES PRENDRE 
SANS ATTIRER L’ATTENTION D’AL. 




,'ïi 




AU MOMENT OU ELLE SAUTE SUR LA 

TABLE... ,- 

QU’ Y A-T-IL ? 


IL M’A REPÉRÉE I 




EMPLOYANT TOUTE LA FORCE DE SON CORPS MINUSCULE RITA FARR SOULÈVE LE 
CANIF DU VEILLEUR ET AU MOMENT OÙ NORTON SE PRÉCIPITE SUR ELLE... 


JE REGRETTE MAIS JE N’AVAIS 
PAS LE CHOIX. 
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AVANT QUE NORTON NE RETROU¬ 
VE SES ESPRITS, RI TA ALLUME LA 
TORCHE QUI SE TROUVAIT SUR LA 

TABLE —| ET MAINTENANT, SI JE 
PEUX CENTRER LE 
FOYER DES LUNETTES 
SUR LE MICRO-FILM... 


ENCORE VOUS, ET CETTE FOIS, DE LA TAILLE 
D'UNE MOUCHE... VOUS DEVEZ ÊTRE UNE 
ARME SECRÈTE DE L'ENNEMI MAIS MAINTE¬ 
NANT, JE VOUS TIENS... 



CE GARÇON... JE LE CONNAIS, C'EST 
KIM LOO... JE M’EN SOUVIENS...C’EST 
MON GARÇON... LA MÉMOIRE ME 
REVIENT... KIM... MON KIM... 


OUI... C’EST VOTRE GAR¬ 
ÇON... ET JE VAIS J/OU S 
CONDUIRE JUSQU’A LUI. 


PEU DE TEMPS APRES... A L'HOPITAL DE 

—DS TP WN, “ t TU VAS BIENTÔT SpRTIR, 1 
FISTON... ET NOUS IRONS AU RODEO, ET 
PUIS AU BASE-BALL ET... 


MISS FARR, AU TRAIN OU ALLAIENT 
LES CHOSES, JE DOUTAIS QUE 
VOUS RÉUSSISSIEZ Â SAUVER LA 
VIE DE KIM... IL SEMBLE BIEN MAIN¬ 
TENANT QUE. VOUS AVEZ OPÉRÉ 
UN DOUBLE SAUVETAGE. 
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Vous terriens ! sautez de notre 20*siécl< 

dans l'avenir !.. lisez : 


AVENTURES FICTION 



TRIMESTRIEL 



collection 


DANS CETTE 
PUBLICATION 

surprenant 

VOUS TROUVEREZ 
DES RÉCITS 

fantastiques 

hors du temps 
hors de 
I imagination 

m 

VOUS DÉCOUVRIREZ 
DES PERSONNAGES 

étranges 

mystérieux 

envoûtants 

FAISANT FACE À 

l'i «croyable 



AVENTURES FICTION 

• BANDES DESSiNÉES POUR ADULTES 


’l = = 

ABONNEMENTS A 

AVENTURES FICTION POUR 12 NUMÉROS 

FRANCE 

15 F. 

LES RÈGLEMENTS SONT À EFFECTUER COMME SUIT : 

BELGIQUE 

150 F. BELGES 

FRANCE - MANDAT POSTAL À NOTRE C.C.P. LILLE-24.65 

i ETRANGER 

18 F. FRANÇAIS 

- AREDIT - TOURCOING - 

SUISSE 

15 F. SUISSES 

BELGIQUE - MANDAT POSTAL A NOTRE C.C.P. BRUXELLES 694.84 

1 CANADA 

4 DOLLARS 

- LA FRANCO BELGE DE DISTRIBUTION - 


CANADIENS 

ETRANGER - MANDAT INTERNATIONAL A NOTRE C.C.P. LILLE 24.65 
- AREDIT - TOURCOING - 


114 — 











VOICI DLS MILLIARDS D’AN.NÉ LS, L’ATOML FRI Ml II i- I XFLOSA11, CR LAN I U - 


CONSTELLATIONS, LES PLANÈTES, LES PLANTES ET LES ANIMAUX... LE BIEN i ; 
LE MAI_DEPUIS DES ANNÉES-LUMIÈRE, LE MAL EXISTE DANS L'UNIVERS ANTI¬ 

MATIÈRE DE DISO. IL ATTEND LE MOMENT DE FONDRE SUR LA TERRE ET DE LA 
DOMINER. MAIS LE SPECTRE A MISSION D'ANNIHILER CETTE MENACE... IL EST LE 
SEUL A* DISPOSER D’UNE PUISSANCE SUFFISANTE POUR MAINTENIR LES FORCES 


MAUVAISES DERRIÈRE... 
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DANS LES SABLES EMBRASÉS DU 
DÉSERT DE GOBI, UN BANDIT 
MONGOL AVANCE EN VACILLANT 
LA LANGUE GONFLÉE, À DEMI- 
FOU DE SOIF. 


DE L'EAU... ESPRITS DEMON 
DU DESERT, DONNEZ-MOI DE 
SINON JE MEURS. 


. ESPRITS DÉMONIAQUES 
, DONNEZ-MOI DE L'EAU. 




SOUDAIN, DEVANT LUI... 


UNE MARE... REMERCIONS MERKYUT, 
L'OISEAU DU CIEL QUI GUIDE LES 
VOYAGEURS. 


MAIS... CE N’EST QU’UN MIRAGE.. 
CE N’EST PAS DE L’EAU... MAIS 
DU SABLE. 


FNE DÉSESPÈRE PAS..É; 
JE CHANGERAIS VO¬ 
LONTIERS CE SA¬ 
BLE EN EAU POUR 
> UN PRIX MODIQUE : 

^ TON OMBRE. 


% 
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QUI ME PARLE ? QUI DONC 
MARCHANDE AINSI MA PRO¬ 
PRE VIE ? 


MA VIE CONTRE 
MON OMBRE... 
OUI... PRENDS- 
LA, MAIS DONNE- 
MOI DE L’EAU. 


QU’IL EN 
SOIT AIN- 


DONNE- OMBRE 
'EAU. M’APPAR- 

_(TIENT ET 

Jg? MAINTENANT 




UN PEU PLUS TARD, EN FRANCE, LE 
SPÉLÉOLOGUE ANDRÉ VOISIN EST EM¬ 
MURÉ DANS UNE GROTTE LORSQUE SOU 


AU SECOURS ! AU SE¬ 
COURS ! SORTEZ-MOI 
D’ICI... JE NE VEUX 
PAS MOURIR... NE 
PEUT-ON DONC PAS 
M’ENTENDRE ? 


OH... QUI EST LÀ ? 
MAIS QU’IMPORTE.. 
SI TU ME SAUVES 
JE TE VENDRAI 
TOUT CE QUJ^TU 
DESIRES... MEME 

mon Ame ! 


TON AME NE 
M'INTÉRESSE 
PAS, MAIS TON 
OMBRE, ELLE, 
M'INTÉRESSE.. 
ET PUISQUE LE 
PRIX TE CON¬ 
VIENT. .. 



sf. mlsît 
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UN PEU PLUS TARD. 
UN LAVEUR DE VI - 
TRES SENT SA CEIN¬ 
TURE DE SÉCURITÉ 
SE DÉTACHER... 


UNE CHUTE DE 
40 ETAGES... 

MA VIE NE VAUT 
PLUS UN ... 


\1 






J’ENTENDS DES 
VOIX! JE DOIS 
ETRE FOU... 
QU'AI-JE À Y 
PERDRE ? 


Ui 


r/ 




lta-4 

m 


IL ATTERRIT ET SE POSE AUSSI 
LÉGÈREMENT QU’UNE PLUME.. 


QUEL VEINARD ! IL A DU 
ETRE SAUVÉ PAR UN VIO¬ 
LENT COURANT D’AIR 
ASCENDANT ! 




us. 
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m 




A 




\Z\ 


v 




LE DÉTECTIVE JIM CORRIGAN REMON¬ 
TE DANS SA VOITURE DE POLICE. 

MAIS UNE VOIX INTÉRIEURE LUI MUR¬ 
- / JE N’ AI PAS 

JIM, IL N’Y A PAS DE R £MA R QUÉ 
VENT.. CE LAVEUR DE Q u01 ? 0H ~ 
VITRES... ! TU ÉTAIS J E V0IS * • • 
TELLEMENT IMPRES¬ 
SIONNÉ QUE TU N’AS 
PAS REMARQUÉ QUE.. 


A 


VAUT-ELLE 
TON OMBRE 


y,y 

U/ 

/Si 


OUI, PRENEZ MON 
OMBRE, MAIS LAIS- 
SEZ-MOI LA VIE ! 


T7/Z 
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IL N'AVAIT NON... ELLE A DISPARU 
PAS D'OM- AU COURS DE SA CHUTE. 
BRE 1 VOILA UNE MISSION POUR 

I, LE SPECTRE l 



ET CORRIGAN, LE DÉTECTIVE, SE 
TRANSFORME EN UNE CRÉATURE 
SURNATURELLE, CONNUE SOUS LE 
NOM DE SPECTRE, DONT LES EX¬ 
PLOITS AUDACIEUX TIENNENT EN 
ÉCHEC LES MAITRES DU CRIME... 
DONT LES POUVOIRS RELEVENT 
DU MERVEILLEUX ET DU MYSTÈRE. 

DU PLUS PROFOND DE CET HOMME 
JE SENS UNE INFLUENCE MALÉFIQUE 
IL FAUT QUE JE LE SUIVE ET QUE 
JE DÉCOUVRE QUELLES FORCES 
ÉTRANGES ET MYSTÉRIEUSES SE 
LIGUENT ICI SUR NOTRE PLANÈTE. 



INVISIBLE POUR TOUS, IL SUIT LE 
LAVEUR DE VITRES... SOUDAIN... 


UNE SORTE DE MAGNÉTISME 
IMMATÉRIEL ECTOPLASMIQUE 
S'EMPARE DE MOI... IL M'AT¬ 
TIRE VERS CET HOMME... JE 
SUIS INCAPABLE DE ME RE¬ 
TENIR. 






























LE SPECTRE EST ASPIRÉ A L’INTERIEUR 
DU CORPS DU LAVEUR DE VITRES.. UNE 
OMBRE NOIRE ET SINISTRE L’Y ATTEND 
POUR L’ÉTOUFFER. 


L’OMBRE DISPARUE... 
SAISIE D’UNE RAGE 
DEMENTIELLE, ELLE 
ÉMET UNE ÉNERGIE 
DÉMONIAQUE. 


TANDIS QUE L’ESPRIT LUTTE CONTRE 
L’OMBRE, DES FORCES INCONNUES S'AC¬ 
CUMULENT POUR FINALEMENT ATTEIN¬ 
DRE LE POINT D’EXPLOSION. 


L'ÉNERGIE PSYCHI¬ 
QUE M'ENTRAINE 
HORS DE NOTRE UNI¬ 
VERS PHYSIQUE... 



PROJETÉ DANS 
L’ESPACE ABSTRAIT, 
INDÉFINISSABLE 
POUR LES TERRIENS 
LE DÉTECTIVE DÉ¬ 
SINCARNÉ NE PEUT 
RETROUVER GATE¬ 
WAY CITY, IL NE DÉ¬ 
COUVRE QUE DES 
ESPACES STÉRILES 
ET INQUIÉTANTS. 



MES POUVOIRS EXTRA¬ 
SENSORIELS PERÇOIVENT 
L'ATMOSPHÈRE MALÉFI¬ 
QUE QUI ÉMANE DE CETTE 
RÉGION, ET QUI M'ACCA¬ 
BLE IRRÉSISTIBLEMENT.. 



LES HABITANTS 
DIABOLIQUES DE 
CES ESPACES 
TERRIFANTS SE 
PRÉCIPITENT 
VERS LUI, LEURS 
YEUX VIDES PRO¬ 
JETANT UNE HOR¬ 
RIBLE LUMIÈRE. 


JE N'AI PAS LIEU 
DE CRAINDRE CES 
CRÉATURES .LEURS 
ARMES NE PEUVENT 
{UEN CONTRE MON 
ETRE DÉSINCARNÉ.! 
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MAIS AU PREMIER 
COUP DE LEUR 
FLÉAU D'ARMES... 


C'EST INVRAISEMBLABLE, 
MON ÊTRE SE TORD DE 
DOULEUR... 






LES COUPS PLEUVENT, LE SPECTRE EST PANTELANT... STUPEFAIT ET INTERDIT 
IL RÉPOND DE TOUS CÔTÉS PAR DE VIOLENTS COUPS DE POINGS. JAMAIS AUPARA¬ 
VANT, IL N'A ÉTÉ SOUMIS Â UN CHOC AUSSI DÉCISIF DANS LEQUEL IL RISQUE DE 

PERDRE SON ESSENCE VITALE. ^- 

-OUI, NOS ARMES PEUVENT TE 

DANS L'UNIVERS DE DISO. NOUS DÉTRUIRE CAR ELLES SONT 

SOMMES TOUS ANTI-MATIERE, IIMRgà COMME NOUS, DE LA MEME 

EXACTEMENT COMME TOI, ■ STRUCTURE QUE TON ÊTRE. 

SPECTRE. ■ wi 


T 


/ 




Pa 


* 
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LE SPECTRE A CONTRE LUI DES FORCES TERRIBLES MAIS C’EST UN LUTTEUR... 
IL SE SAISIT DE TSATHHALA DES CENT MERS ET LE PRECIPITE CONTRE AHRIMAN 
DES MONDES DES TEMPETES. 


VOICI RASSEMBLÉES ICI 
TOUTES LES ABOMINA¬ 
TIONS ... CES DÉMONS 
SONT L’INCARNATION DE 
TOUS LES MAUX DE 
L'HOMME. 


CE MONSTRE TENTE D’É¬ 
CHAPPER A L'UNIVERS DE I 
DISO ET DE DESCENDRE SUR 
LA TERRE. POURQUOI ? 

ET QUI DONC EST DER¬ 
RIERE LUI ? 


MAIS IL A BEAU LUT¬ 
TER, LES DÉMONS 
SONT TROP NOM¬ 
BREUX.. DOUÉS INDI¬ 
VIDUELLEMENT DE 
POUVOIRS SEMBLA¬ 
BLES À CEUX DU 
SPECTRE, ILS ATTA¬ 
QUENT SAUVAGEMENT 
ET BESTIALEMENT.. 


JE ME RENDS COMP¬ 
TE QUE JE SUIS LE 
SEUL TERRIEN A 
POUVOIR EMPÊCHER 
CETTE INVASION MA¬ 
LEFIQUE.. ON M'A 
ATTIRÉ ICI POUR 
M'Y DÉTRUIRE, POUR 
OUVRIR LA ROUTE A 
QUOI? 
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IL NE ME RESTE QU'UN SEUL 
STRATAGÈME ... S’IL NE 
RÉUSSIT PAS... MAIS NON... 
IL FAUT QU’IL RÉUSSISSE. 


m 


■ /// 
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JE N’AI PAS A OBEIR AUX LOIS DE LA NATURE, JE 
PEUX M’AGRANDIR SUR UNE ÉCHELLE GIGANTES¬ 
QUE. 


JE VAIS ME DILATER DANS 
DE TELLES PROPORTIONS 
QUE... 


1 


n 
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... LES ARMES DE CES MONS¬ 
TRES PASSERONT EJJTRE LES 
ATOMES DONT MON ETRE SE 
COMPOSE. 


-*A 




SON ETRE ANTI-MATIÈRE ATTEINT MAINTENANT 
UNE TAILLE ASTRALE ... LES COMÈTES, LES SO¬ 
LEILS, LES GALAXIES TRAVERSENT SANS MAL SA 
FORME SUPER-GÉANTE. 


JE DOIS MAINTENANT ME RECONCENTRER.. 
RÉUSSIRAI-JE À REGROUPER LES ATOMES 
FLOTTANTS DE MA SUBSTANCE EN REGA¬ 
GNANT MA TERRE NATALE ? 








v» .•'Cjf'U. 


UN INSTANT APRES, IL SE RETROUVE AU 
MILIEU DES NAPPES DE BROUILLARD QUI 
RECOUVRENT LE PORT DE GATEWAY. LES 
CORNES DE BRUME LANCENT LEUR SYMPHO¬ 
NIE FUNÈBRE. 


CURIEUX.. J’AI 
L'IMPRESSION I 


L'IMPRESSION DE 
COMPRENDRE LE 
MESSAGE ÉMIS ! 




L’OUi'E SURNATURELLE DU SPECTRE PERÇOIT COMME S'ILS ÉTAIENT DES MOTS, 

LE MUGISSEMENT DES CORNES DE BRUME. _ 


TU ES INTRIGUÉ SPECTRE, BOULEVERSÉ PAR CE QUE TU AS VU 
^ "ET SUBI . SACHE QUE LES FORCES DU MAL ÉVOLUENT EN LIBERTÉ 
SUR LA TERRE. RECEMMENT AZMODUS A VOULU QÉCHAINER LA _ 
MÉCHANCETÉ UNIVERSELLE. MAIS TU L'AS EMPECHÉ... "" 
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ET MAINTENANT. SHATHAN 
L’ÉTERNEL VEUT ARRACHER 
LA SINISTRE BARRIÈRE DRES¬ 
SÉE ENTRE L'UNIVERS DE 
DISO ET LA TERRE. DÉJÀ IL 
A CHERCHÉ A TE DÉTRUIRE 
CAR IL SAIT QUE LA BATAIL¬ 
LE TOUTE PROCHE DU BIEN 
CONTRE LE MAL DÉPEND DE 
TOI ! 
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TU AS LE POUVOIR D'É¬ 
LIMINER LE TEMPS ET 
DE T'ADAPTER À SON 
DÉROULEMENT... RE¬ 
TOURNE MAINTENANT 
EN ARRIÈRE ... JUS¬ 
QU'AU COMMENCEMENT 
DE TOUTES CHOSES ET 
TU SAURAS ALORS D’OÙ 
A SURGISHATHAN. 


LE SPECTRE POSSEDE. LE 
POUVOIR DE PULSER A SON 
GRÉ SA PERSONNALITÉ 
PSYCHIQUE À TRAVERS LE 
TEMPS, D'ÉVOLUER DANS 
LE PASSÉ ET DANS L'AVE- 
NIR. _ 

LE TEMPS EST ÉTERNEL.. 
EN RÉALITÉ IL N'EST NI 
PASSÉ NI PRÉSENT. CE 
SONT LÀ DES CONCEPTS 
HUMAINS POUR SITUER 
L'EXISTENCE DE L'HOM¬ 
ME. EN ME PULSANT PSY¬ 
CHIQUEMENT JE DEVIENS 
PARTIE INTÉGRANTE DU 
TEMPS ! 


kf>Y 


IL ÉVOLUE MAIN¬ 
TENANT À TRA¬ 
VERS LE TEMPS 
ET LES ÉONS... 

A TRAVERS LES 
ÉVÈNEMENTS 
PRÉSENTS, PAS¬ 
SÉS ET FUTURS. 






M 


m 
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IL SE RETROUVE A 
L’ORIGINE DU 
TEMPS, VOICI 12 
MILLIARDS D'AN¬ 
NÉES...L'UNIVERS 
C'EST ALORS L'ATO 
ME PRIMITIF D’UNE 
DIMENSION INCROYA 
BLE D’UNE TAILLE 


cTO °oO ° ° 

> 0 So° ° o °° 

°6&° °o°ôo°ô 


90 ^ ^ o; 
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COSMIQUE. 


TOUT L'UNIVERS EST EN 
PUISSANCE DANS CET 
ATOME ! 
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DU VIDE ABSOLU JAILLIT LA FORCE CRÉATRICE... UN ÉCLAIR D'UNE PUISSANCE 
EXTRAORDINAIRE FRAPPE L'ATOME COLOSSAL. 


VOICI L'INSTANT PRÉCIS 
DE LA CRÉATION. 



AU MEME MOMENT, SELON LE PRINCI¬ 
PE DE L’ACTION PROVOQUANT UNE 
REACTION UN NOUVEL UNIVERS SF. 
CRÉE. UN UNIVERS D’ANTI-MATIÈRE 


MAINTENANT JE COMPRENDS COM¬ 
MENT S'EST CONSTITUÉ LE MALÉFI¬ 
QUE UNIVERS DE DISO ... L’ANTI¬ 
MATIÈRE OPPOSÉE A LA MATIÈRE. 















MAIS LES FORCES DU BIEN NE RESTAIENT PAS INACTIVES: DE GRANDS HOMMES SE 
SONT DRESSÉS POUR MONTRER LA VOIE DE LA RECTITUDE : 
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JE NE PUS ENTENDRE SA DERNIÈRE PENSÉE... JUSQU'A CE JOUR, AU MOMENT OU 
L' ESPRIT DU BIEN M'INSPIRE ET M'OUVRE LES PORTES DU PASSÉ, DU PRÉSENT ET 
DE L’AVENIR. 
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LES PLANS PERVERS D'AZMODUS SE DE¬ 
VOILENT MAINTENANT DANS L'ESPRIT 
DU SPECTRE. 


AZMODUS A DÉCLENCHÉ DES FORCES 
SURNATURELLES QUI PERMETTENT À 
SON MAITRE SHATHAN D'ENFONCER 
LA SINISTRE BARRIÈRE ET DE PÉNÉ¬ 
TRER SUR LA TERRE... EN S'ASSURANT 
LES OMBRES DE VICTIMES VOLONTAIRES 
EN DANGER DE MORT, ET EN LES EMPRI¬ 
SONNANT DANS LES CORPS DE LEURS 
ANCIENS PROPRIÉTAIRES, IL SE CONS¬ 
TITUE UNE TROUPE FIDÈLE DE 
TERRIENS. 


PAR LEUR FOI 
EN SHATHAN, 
CES ESCLA¬ 
VES CONFÈ¬ 
RENT A LEUR 
MAITRE UNE 
EXISTENCE 
TERRESTRE.. 
IL DEVIENDRA 
DE PLUS EN 
PLUS PUIS- . 
SANT ET ANE¬ 
ANTIRA LA 
FOI DANS LE 
BIEN.. PUIS 
ENSUITE LE 
MAL DOMINE¬ 
RA LE MONDE. 


MOI SEUL, LE REPRE¬ 
SENTANT DU BIEN, COM¬ 
ME AZMODUS EST LE RE¬ 
PRÉSENTANT DU MAL, 
PEUX EMPÊCHER CELA.. 
C’EST MON DEVOIR ET 
PEUT-ETRE MÊME MA 
RAISON D'ÊTRE DEPUIS 
DES SIECLES. 


R? 
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momentanément épuisé par son 
expédition dans le temps et 

dans L'UNIVERS ANTI-MATIERE DE 
DISO LE SPECTRE SE RÉINCARNE EN 
LA PERSONNE DE CORRIGAN AU 
MOMENT OU ... 


JE DOIS RÉFLÉCHIR À CE QUE 
J'AI APPRIS... PRÉPARER UN 
PLAN D’ATTAQUE. .. 


IL N’ACCORDE AUCUNE ATTENTION AU FAIT 
QUE CORRIGAN EST LUI-MÊME UN DÉFEN¬ 
SEUR DE L’ORDRE ET DE LA LOI AUX PRI¬ 
SES JUSTEMENT AVEC UN BANDIT ... 


JAMAIS TU NE ME PRENDRAS 
CORRIGAN. 



A CHACUN SES 
SOUCIS: AU 
SPECTRE, LES EN¬ 
NUIS DE L'UNIVERS 
ANTI-MATIÈRE ET À 
JIM CORRIGAN LES 
DÉLITS RELATI¬ 
VEMENT VÉNIELS 
D'HUMAINS 
DÉVOYÉS... 




Isiiiii 





SI TU AS A TE PLAIN¬ 
DRE, TU EN PARLERAS 
AU JUGE. 





131 

























































TU ES LE CERVEAU DE LA 
BANDE DES PILLEURS DE 
MAGASINS ET TU VAS AL¬ 
LER REJOINDRE TES COM¬ 
PARSES EN PRISON. 



JIM CORRIGAN EST SI ABSOR¬ 
BÉ PAR SA LUTTE QU’IL 
N’ENTEND PAS LE FAIBLE 
CRAQUEMENT DES CÂBLES 
DE L’ASCENSEUR EN TRAIN 
DE CÉDER. 


















SEUL LE SPECTRE DEVINE 
LA CAUSE DIABOLIQUE DE 
CET ACCIDENT TANDIS QUE 
LA CABINE ENTAME sa chu¬ 
te VERTIGINEUSE JUSQU’A 

l’écrasement final. 


C'EST L’ŒUVRE INFERNALE 
DE SHATHAN L'ÉJERNEL... 
IL A BRISÉ LE CABLE. 


5 % 


fi 


LE DÉTECTIVE DESINCAR¬ 
NE QUITTE LA CABINE, SE 
LAISSE TOMBER PUIS LÈ¬ 
VE LE BRAS POUR ARRE¬ 
TER LA CHUTE DE L'AS¬ 
CENSEUR. 


MAIS POURQUOI LE MAU¬ 
VAIS SE SOUCIE-T-IL DE 
TUER CORRIGAN ? IL NE 
PRÉSENTE POUR SHA * 
THAN AUCUN DANGER. 






EN RÉDUISANT PRO¬ 
GRESSIVEMENT SA 
TAILLE IL FAIT DES 
CENDRE LA CABINE 
EN DOUCEUR... 


fol 
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JE VAIS SAUVER LA 
VIE A JIM... ET AU 
BANDIT... SI SEU¬ 
LEMENT JE COM¬ 
PRENAIS POURQUOI 
SHATHAN S’EN EST 
PRIS À EUX. JE SAU¬ 
RAIS PEUT-ÊTRE 
I COMMENT OPÉRER. 
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L'ÉNERGIE PSYCHIQUE DU SPECTRE EST TELLE QU’IL REUSSIT A RECONSTITUER 
LE PONT AUSSI VITE QUE SHATHAN L'A DÉTRUIT. 


BIEN SUR SHATHAN ME TIENT OCCUPÉ POUR SE DONNER LE 
TEMPS DE RASSEMBLER LES HOMMES ET LES FEMMES DONT IL 
POSSÈDE LES OMBRES.. LORSQU'ELLES COMMENCERONT 
A L’ADORER ET A CROIRE EN LUI, LES FORCES DU MAL 
SE METTRONT EN M0U >7 -^rr?-<CVT- nw' Æ ' 


VEMENT POUR LUI / 
PERMETTRE DE Af 
DOMINER CE . 

MONDE. - 

mmteisM'h 
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JE DOIS INTERVENIR 
MAINTENANT POUR 
L'ARRÊTER.. GRÂCE 
A MES POUVOIRS PA¬ 
RANORMAUX JE VAIS 
POUVOIR DEPISTER 
SHATHAN ET SES ADO< 
RATEURS. 
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J'ARRIVE TROP TARD, SHATHA 
EST SUR NOTRE TERRE ! 
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DANS UN TEMPLE ABANDONNÉ 
DEPUIS LONGTEMPS LES «VEN¬ 
DEURS D’OMBRES* SE RASSEM - 
BLENT POUR ADORER SHATHAN. 

LEURS VOIX ENTONNENT UN 
CHŒUR ANTIQUE ... UNE INCAN¬ 
TATION RÉCLAMANT LEUR 
MAITRE, UN HYMNE QUI ABAT 
LES BARRIÈRES ENTRE DISO 
ET LA TERRE, UN CHANT D’UNE 
VIOLENCE DÉMONIAQUE TELLE 
QUE NOTRE DÉTECTIVE 
DÉSINCARNÉ LE PERÇOIT 
SENSORIELLEMENT. 


L’ETRE HORRIBLE SE MATÉRIALISE PRO 
GRESSIVEMENT... APPELÉ DES MONDES 
EXTÉRIEURS PAR LES SUP¬ 
PLICATIONS EXALTÉES DE 
SES FIDÈLES. 


WA 








LEURS VOIX REFLETENT L'EXTASE CAR 
SHATHAN L'ÉTERNEL EST LÀ, DANS 
TOUTE SA GRANDEUR, LE MAL ÉCLAI¬ 
RE DIABOLIQUEMENT SON REGARD FLAM 
BOYANT. SES LÈVRES DESSINENT UN 

RICTUS DE TRIOMPHE.! T 4 ^ VT 1> , 

I L’ADORATION DE 
f MES FIDÈLES TERRIENS 
QUI M'ONT VENDU LEUR 
OMBRE A BRISÉ LES BAR¬ 
RIÈRES ENTRE LES UNI¬ 
VERS. 



UTA 


DE L’ÉTHER, LE SPECTRE 
FOND SUR SA PROIE, TEL 
UN FAUCON ! I 


TU NE PEUX RIEN CONTRE 
MOI, SPECTRE... CE QUI 
IMPORTE MAINTENANT, CE 
N'EST PAS TON ÉCHEC 
MAIS MON 
TRIOMPHE. 


RJ 
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désespérément conscient QU'IL engage LÀ un combat décisif, il 

SE PRÉCIPITE SUR SON ADVERSAIRE ... 




IL PASSE À TRAVERS LES PIERRES 
DE LA MURAILLE DU TEMPLE. 


TANT COMME TOI, ANTI-MATIERE, 
LES OBSTACLES MATÉRIELS NE 
M’ARRETENT PAS. 
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DANS CE CAS, TU SENTIRAS 
L'EFFET DE MON POING PSY¬ 
CHIQUE ... 


JAMAIS JE N'AI ÉTÉ FRAPPÉ. 
N'AIME PAS CELA... 
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V. 

* 




JS/SkOA-SA : i 














REQJLAÀ'T SOUS L'IMPACT, SHATHAN LANCE L’ORDRE TÉLÉPATHIQUE À SES 

FIDELES DE REPRENDRE LEURS CHANTS. ,---- 

_ JE PUIS ÉCHAPPER AUX EFFETS DE 

A' tes coups grâce À mes adorateurs 

- - ' ( f ^ DONT LES INCANTATIONS ME DONNENT 

à v T UNE PUISSANCE ET 

une force EXCEP¬ 
TÉS TIONNELLES. 


V\ 
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JE TE FRAPPERAI JUSQU'À 
L'INCONSCIENCE, 


IL FAUT QUE JE L'ÉLOIGNE 
D’ICI CAR SES ADORATEURS 
ONT LE POUVOIR DE LE 
RENDRE PLUS FORT QUE 
MOL 


AGRIPPANT SON ENNEMI, LE SPECTRE BON¬ 
DIT DANS L'ESPACE. 


CE N’EST QU'EN L’ÉLOIGNANT DE SES 
FIDÈLES QUE J’AURAI UNE CHANCE DE 
LE VAINCRE._ 












Ml 
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AU MOMENT OÙ LE SPECTRE DÉCOCHE UN 
COUP VIOLENT... 


MANQUÉ ! 


'* fl 
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MAIS LE COUP NE S'ARRETE 
PAS LÀ. ANIMÉ D'UNE VITES¬ 
SE INIMAGINABLE, LE POING 
ANTI-MATIÈRE POURSUIT SA 
TRAJECTOIRE À TRAVERS 
DES CENTAINES DE MILLIARDS 
D'ANNÉES-LUMIERE... SE DÉ¬ 
TOURNE, ( CAR LE TEMPS ES¬ 
PACE EST COURBE) ... 
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... POUR REVENIR 
A SON POINT DE 

départ et frap 

PER PAR DER¬ 
RIÈRE LE DIO 
TATEUR DE ' 
DISO. 






BIEN QU’ÉTOURDI, LE MAUVAIS RESTE AUX 
PRISES AVEC LE SPECTRE QUI INCURVE 
L’ANGLE DE CHUTE, BIENTOT L’ÉNORME 
MASSE EMBRASÉE DE SOL SURGIT SOUS EUX. 


TOUT CE QU’IL ME RES¬ 
TE À FAIRE SPECTRE, 
C’EST DE ME DÉBARRAS¬ 
SER DE TOI... ENSUITE 
L’UNIVERS MATIÈRE 
TOUT ENTIER M’ADORERA 
MOI SEUI_ 
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SOI_C’EST LE SOLEIL... ILS 

S’ENFONCENT DE PLUS EN PLUS 
AU COEUR DE CETTE FOURNAISE 
EMBRASÉE... LA LUTTE SE POUR¬ 
SUIT, IMPITOYABLE... CHACUN 
CHERCHANT LE COUP DECISIF. 


PAS MEME LES 25 MILLIONS DE DE¬ 
GRÉS DU SOLEIL NLE L’AFFECTENT 
CONTRAIREMENT A CE QUE J’AVAIS 
ESPÉRÉ... JE COMMENCE À CROIRE 
QUE RIEN NE PEUT L’ATTEINDRE... 

ET POURTANT. 


SI SHATHAN N’EST 
PAS TOUT-PUIS¬ 
SANT. IL N’EST 
PAS OMNISCIENT.. 
L’UNIVERS MATIÈ¬ 
RE NE PEUT LUI 
ETRE AUSSI FAMI¬ 
LIER QUE DISO, 
SON MONDE À LUI, 
ET C’EST LÀ MON 
SEUL ESPOIR DE 
VICTOIRE. 


LES DEUX COMBATTANT 
S'ÉLOIGNENT DU SOLEIL 
POURSUIVANT LEUR LUT¬ 
TE À TRAVERS LES PRO¬ 
FONDEURS OBSCURES DE 
L’ESPACE. 


IL ME FAUT USER DES 
FORCES DU BIEN.. L’UNE 
D’ELLES EST LE TEMPS 
QUI GUÉRIT TOUTES LES 
BLESSURES. 


KOr 5 


v^ï 


Wb'' 


fc 


139 














SOUDAIN, LE SPECTRE MODIFIE LES PULSATIONS DE SON ETRE ANTI-MATIERE ET 
ATTIRE SHATHAN DANS SON CHAMP VIBRATOIRE. 


JE VAIS LE RAMENER AVEC MOI DANS LE 
TEMPS ET LE FAIRE PARTICIPER AUX CA¬ 
TASTROPHES TERRESTRES... DANS SON 
IGNORANCE DE CES ÉVÈNEMENTS, IL 
SERA PRIS AU DÉPOURVU. 




« 


AGRIPPANT LE DÉMO¬ 
NIAQUE DICTATEUR DE 
DIS, LE SPECTRE PLON 
GE VERS L’UNION SO¬ 
VIÉTIQUE, EN CE 30 
OCTOBRE 1961 ... VOI¬ 
CI 5 ANS DE CELA... 


SHATHAN L'IGNORE ^ 

MAIS LES RUSSES SE ^ 

DISPOSENT A FAIRE SS 

EXPLOSER UNE BOMBE ^ 
THERMO-NUCLÉAIRE, ' 

LA PLUS PUISSANTE 
DE L’HISTOIRE DU 

MONDE ! 


1 

\\V\ ** 



% 
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.1 
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IL LE PRÉCIPITE DANS CET ENFER NUCLÉAIRE. 
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MÊME À NOTRE ÉPOQUE, PERSONNE NE S'EXPLIQUE ENCORE LA CAUSE DE CETTE 
MYSTÉRIEUSE EXPLOSION NI L'ORIGINE DE CETTE BOULE DE FEU.. D'AUCUNS PEN¬ 
SENT QU’IL S’AGIT D’UN VAISSEAU SPATIAL VENU D'UN AUTRE MONDE ET QUI AU¬ 
RAIT SAUTÉ DANS NOTRE ATMOSPHERE, D’AUTRES AVANCENT LA THÉORIE QUE 
NOTRE UNIVERS A ÉTÉ ATTEINT PAR UNE PARTICULE D’ANTI-MATIERE. 














SHATHAN INDISCUTABLE. 
MENT AFFAIBLI PAR 
L'ÉNORME EXPLOSION 
QUI PROVOQUE DES 
FLAMMES HAUTES DE 
12 KM EST CEPENDANT 
ENCORE CONSCIENT ET 
PLUS MÉCHANT QUE 
JAMAIS. 


IL Y A EU VOICI UN 
QUART DE SIÈCLE, UNE 
AUTRE EXPLOSION EN¬ 
CORE PLUS DÉVASTA¬ 
TRICE.. PEUT-ETRE 
CELLE-CI POURRA-T-EL- 
LE L'ANÉANTIR.. 


EN CE JOUR FATIDIQUE DU 21 AOUT 1 883 AU-DESSUS 
DE L'ILE DE KRAKATOA. . . 


m 


1 


AU MILIEU DE CETTE LUMIERE AVEUGLANTE ET DES 
PROJ ECTIONS DE LAVE PROVOQUÉES PAR CETTE EX¬ 
PLOSION GIGANTESQUE, LEJ5PECTRE PROJETTE SON 
ADVERSAIRE AU MOMENT MEME OÜ L'ILE SE DÉSINTÈ¬ 
GRE DANS L'OCÉAN. 


L'ILE EXPLOSE LITTERALE¬ 
MENT, 25 KM CARRÉS DISPA¬ 
RAISSENT. À JAMAIS SOULE¬ 
VANT UNE COLONNE DE POUS 
SIÈRES ET DE DÉBRIS DE 
20 KM DE HAUTEUR. 


ET POURTANT SHATHAN Y SURVIT... SEUL RESCAPÉ DU PLUS GRAND CATACLYSME 
JAMAIS ENREGISTRÉ PERÇU A 25 00 0 KMS DE DISTANCE ET QUI CAUSA LA MORT DE 
35 00 0 PERSONNES, SOULEVANT DES RAZ DE MARÉE JUSQU’EN ANGLETERRE. 
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PRISE DANS LE 

NOYAU DE CETTE ° 

INCROYABLE EX- ^ ° O 
PLOSION ATOMI- . . c 

QUE, L’ESSENCE — 

MEME DE SHATHAN ><>, ^ 

est projetée V^b • 0< L ^ . 

Dans le NÉANT -T^. ^ 

00 LE VIDE COS- —0~\ \\\ ° 

mique L’ABSORBE k 

dans son immen- 

SITÉ INTERSTEL- 


o ° ^.SV 

O I Nî ••• i x 'i L C 
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JAMAIS IL NE POUR¬ 
RA SE REFORMER.IL 
EST CONDAMNÉ À 
TOURNOYER INDÉ¬ 
FINIMENT ... 




... A PLUS DE 
100 0 00 KM/SEC. 


l.i 


LE SPECTRE RETOURNE MAINTENANT VERS LE TEMPLE ANTIQUE, IL Y DÉCOUVRE 
QU'AVEC L'ÉLIMINATION PSYCHIQUE DE SHATHAN, LES ADORATEURS ONT RETROU¬ 
VÉ LEURS OMBRES. 


JE VAIS TOUS VOUS RAMENER À VOS 
OCCUPATIONS... VOS CRAINTES ET 
VOS ENNUIS SONT TERMINÉS... LE 
BIEN A TRIOMPHÉ DU MAL . 




LA DERNIERE OMBRE-VICTIME A ETE RECONDUITE A SON SAFARI. 


MERCI SPECTRE ET ADIEU... 


JE SENS QU'UN PÉRIL MENACE 
MON EXISTENCE PHYSIQUE : 

JIM CORRIGAN, IL ME FAUT LE 
REJOINDRE IMMÉDIATEMENT. 
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amorçant sa 

DESCENTE 
AU-DESSUS DE 
GATEWAY CITY, 


IL VOIT. 


LE DANGER EST PASSÉ, JIM A LA 
SITUATION BIEN EN MAIN. 






DE MEME QUE JIM A DÉBARRASSÉ LA 
VILLE DE SES BANDITS, J’AI SAUVÉ 
LE MONDE DU GÉNIE DU MAL. NOUS 
POURSUIVRONS ENSEMBLE NOS EF¬ 
FORTS INCESSANTS POUR PROTÉGER 
LA TERRE ET L'UNIVERS CONTRE 
TOUTE MENACE. 


FLASH ESPIONNAGE 


REVUE POUR ADULTES 
EN BANDES DESSINEES 


164 PAGES 1.50 
EN VENTE PARTOUT 
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LE CRIMINEL LE PLUS RECHERCHÉ DU SIÈCLE... 
LE PLUS INSOLITE DES ACCUSÉS DE L'HISTOIRE 
DU CRIME, ÉCLIPSO EST TRADUIT EN JUSTICE ! 
ET IRONIE DU SORT, C’EST SON AUTRE LUI-MÊME 
LE DOCTEUR BRUCE GORDON UN ÉMINENT JEU¬ 
NE SAVANT, UN BIENFAITEUR DE L'HUMANITÉ 
QUI EST CITÉ COMME TÉMOIN PRINCIPAL. 


PROCES 


GRANDS DIEUX! UNE 
ÉCLIPSE ARTIFICIELLE ! 
JE ME CHANGE PROVISOI¬ 
REMENT EN ÉCLIPSO ! 
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DANS UN CENTRE DE FABRICATION DE MATERIEL SPATIAL APPARTENANT AU GOU¬ 
VERNEMENT, L'EQUIPE DE NUIT TENTE DE RESOUDRE UN PROBLEME "DELICAT". 
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MAIS LE GÉNIE DE L'OMBRE, À L'AIDE DE SON 
DIAMANT NOIR UNIQUE AU MONDE, LEUR ENVOIE 
QUELQUES RAYONS DESTRUCTEURS. 


AIIEE I 


V,£ 








puis ... 


MAINTENANT GUIDONS NO¬ 
TRE PRISE JUSQUE DANS LE 
CAMION ! CELA MARCHE 
CORRECTEMENT MAIS DEUX 
FOIS MOINS BIEN QUE LORS¬ 
QUE JE L’AURAI RETOU¬ 
CHÉ! CONDUISEZ CELA 
AU LABORATOIRE SECRET! 


D'ACCORD ! 


Mi 


m 

a 


DANS LE COURANT DE LA MEME JOUR¬ 
NEE, L’AUDACIEUX CRIMINEL APPRO¬ 
CHE D'UNE USINE FERMÉE... 


Y ENTRER PAR EFFRACTION DEVRAIT 
ÊTRE UN JEU D'ENFANT POUR MOI. JE 
SERAI SORTI AVANT QU'ILS NE PUIS¬ 
SENT RÉPONDRE AU SIGNAL D'ALARME. 




h 


NON QUE JE DOIVE M'INQUIÉTER D'ETRE 
CAPTURÉ ! LES POUVOIRS DE MON DIA¬ 
MANT M’EN GARANTISSENT BIEN ! 






148 — 

























(fm 


~3i 






MA PIERRE... 
PROJETÉE 
DE MA MAIN ! 
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PUIS... 


LA POUCE 


OUI ÉCLIPSO... ET 
LA BALLE BIEN PLA¬ 
CÉE D'UN TIREUR 
D’ÉLITE T’A LAISSÉ 
AUSSI DÉMUNI QUE 
N’IMPORTE QUEL 
TRUAND ! TU ES 
SOUS MANDAT D’AR¬ 
RÊT! 


! 



LE LENDEMAIN MATIN, AU CEN¬ 
TRE DE RECHERCHES OÙ LE 
DOCTEUR BRUCE GORDON S’EN¬ 
TRETIENT AVEC SON MAITRE, 
LE PROFESSEUR BENNET, ET 
SA FIANCÉE, MON A BENNET... 


FANTASTIQUE! INCROYABLE! 
ET POURTANT C'EST ARRIVÉ ! 
QUAND CETTE ÉCLIPSE A PRO¬ 
JETÉ ÉCLIPSO DE MON CORPS 
IL Y A DEUX J OURS, ET QU’IL 
S'EST ENFUI, JE N’AURAIS JA¬ 
MAIS PENSÉ QU'ON EN ARRIVE¬ 
RAIT LA ! 
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OUI, NOUS NE SOMMES QUE TROIS Â SA¬ 
VOIR QU’IL LUI FAUT UNE LUMIÈRE VIO¬ 
LENTE POUR RÉINTÉGRER VOTRE CORPS 
JAMAIS NOUS N'AURIONS PENSÉ QU’IL 
PÛT ÊTRE CAPTURÉ ET METTRE EN DAN¬ 
GER LE SECRET DF. VOTRE DOUBLE NA¬ 
TURE ! 


BRUCE PREND LA COMMUNICATION 
TÉLÉPHONIQUE ET..._ 


C’EST LE CHEF DE LA POLICE ! ON 
INTENTE UN PROCÈS À ÉCLIPSO ET JE 
SUIS INVITÉ Â COMPARAITRE COMME 
TÉMOIN Â CHARGE ! QUELLE IRONIE 

a [ÉRI, SI JAMAIS ON DÉ- 
RE QU'IL EST TON 
„E DÉMONIAQUE, TU 
> RECONNU COUPABLE 
5 QU’EN FAIT TU ES 

INNOCENT! 



AU MEME INSTANT DEVANT LE JUGE 
SE DISCUTE UNE TRANSACTION INHA¬ 
BITUELLE... 


VOTRE HONNEUR, JE DEMANDE LA 
RELAXATION DE MON CLIENT EN ME 
BASANT SUR LE FAIT QU’IL N’EST 
PAS UN SIMPLE CRIMINEL HUMAIN! 


QUOI ? VOUS AVEZ DEFENDU 
DÉJÀ NOMBRE DE rçpRS-LA- 
LOI DANS CETTE MEME COUR. 
MAIS CET ARGUMENT EST RI¬ 
DICULE ! 


MAIS ALORS QUE L’AVOCAT MARRON RE¬ 
QUIERT UN EXAMEN MÉDICAL DE SON SI¬ 
NISTRE CLIENT... 


QUE LE CIEL NOUS PROTÈGE ! IL N'A 
PAS UN POULS NORMAL... PAS PLUS 
QUE SA TEMPÉRATURE... IL EST TOUT 
A FAIT DIFFÉRENT DE TOUS LES HU¬ 
MAINS QUE J’AIE JAMAIS AUSCULTÉS! 


ET C’EST POURQUOI J£ DÉ¬ 
CLARE QU’IL NE RELEVE 
PAS DE LA LOI HUMAINE l 
J’EXIGE SA MISE EN LIBER¬ 
TÉ I 









VOTRE HONNEUR,C'EST L’EFFET DE QUELQUE 
TRUCAGE ! NOMBREUX SONT LES CRIMES D'ECLIPSO 
ET J’EN DONNERAI DES PREUVES DEVANT LA COUR! 
UN HOMME SURTOUT, QUI A ÉTÉ DIRECTEMENT MÊLE 
A LA LUTTE CONTRE CE DÉMON, TÉMOIGNERA CON¬ 
TRE LUI 1 LE DOCTEUR BRUCE GORDON, LF SAVANT 
BIEN CONNU ! 


GORDON ? GORDON, 
TÉMOIGNER CONTRE 
ECLIPSO? JAMAIS! 
HA! HA! HA! 


m 


w 
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ET LE LENDEMAIN, TOMBANT SUR LA NU¬ 
QUE DU JEUNE CHERCHEUR COMME UNE 
CHAPE DE PLOMB... 


UNE LETTRE... ENVOYÉE 
DE SA CELLULE. 


C'EST LE PLUS BIZAR¬ 
RE DES COURRIERS ! 
MAIS C’EST EXACTE¬ 
MENT CE QUE NOUS 
CRAIGNIONS ! 


OH, BRUCE, 
QUE FAIRE? 


TOUT CE QUE JE 
SAIS C'EST QUE DE¬ 
MAIN, LORSQUE S’OU¬ 
VRIRA LE PROCÈS 
D’ÉCLIPSO, J'Y SERAI, 
J'Y SERAI ! 
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ALORS QUE LA SALLE D'AU¬ 
DIENCE RETENTIT DES 
ÉCHOS DU RIRE DÉMONIA¬ 
QUE, PERSONNE NE REMAR¬ 
QUE UN HOMME SUR LE BORD 
DE LA TERRASSE DE L'IM¬ 
MEUBLE EN VIS-A-VIS... 


HA HA HA ! 
JAMAIS LE 
DOCTEUR 
GORDON NE 
TÉMOIGNERA 
CONTRE MOL 


LE RIRE D’É 
CLIPSO! IL 
ME DONNE 
UNE BONNE 
ÉMISSION 
D’ONDES SO- 











ET A LA COUR... 


CET ÉCLAIR NOUS A TOUS 
AVEUGLÉS UN MOMENT ! 


LE PRISONNIER S'EST 
ENFUI! C'EST IMPOS¬ 
SIBLE! ,_ 

_ _ VIENS MONA! NO- 

\\ TRE RÔLE S'AR- 

\\w RÊTE ICI ! 






B 
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BRUCE £ A A REUSSI ! UN 
TIR À UNE DISTANCE IM¬ 
POSSIBLE MAIS £A A FONC¬ 
TIONNÉ ! 


ALORS QUE LA POLICE SE RUE AU DE¬ 
HORS ... 


DOCTEUR GORDON ! JE N’AI VU 
ÉCLIPSO S'EST ÉCHAP- PERSONNE ! 

PÉ ! DISPARU!.-1 JE VIENS 

I D'ARRIVER POUR TÉ¬ 
MOIGNER. PEUT-ÊTR! 
ÉCLIPSO N'EST-IL 
VRAIMENT PAS HU¬ 
MAIN APRÈS TOUT ! 


m 






I r » 
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JE NE POUVAIS 
PAS LE LAISSER 
EXISTER, MÊME 
DERRIÈRE LES 
' BARREAUX ! 
C’EST UN MONS¬ 
TRE BIEN TROP 
DANGEREUX! 




ÉCLIPSO EST UN ETRANGE ASPECT 
DE MON ÉNERGIE VITALE... ET 
TOUT CE QUE J’AI FAIT, C'EST LE 
RÉINTÉGRER, L’ENFERMER EN MA 
PERSONNE ... POUR AINSI DIRE ! 


JE PENSE QUE C'ÉTAIT 
LÀ TOUT CE QUI ÉTAIT 
EN VOTRE MESURE, 

7-ri BRUCE ! 
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PLUS TARD.., 


PENDANT QUE LA POLI¬ 
CE RECHERCHE MON 
DOUBLE, JE TENTERAI 
DE MENER MON ENQUE¬ 
TE SUR LES INSTRU¬ 
MENTS QU'IL A VOLÉS. 
HEUREUSEMENT, MA 
RÉPUTATION M'AUTO¬ 
RISE À ENTRER EN 
CES LIEUX ! 


MAIS COMME BRUCE PÉNÈTRE DANS 
LE LABORATOIRE DE RECHERCHES 
_ SPATIALES... 


GRANDS DIEUX ! UNE 
EXPÉRIENCE EN COURS. 
IL EN RÉSULTE UNE 
ÉCLIPSE ARTIFICIELLE 
A CAUSE DE CE PRO¬ 
JECTEUR! 







PRIS AU PIÈGE 
DE CETTE 
MALENCONTREU¬ 
SE ÉCLIPSE, BRU¬ 
CE RESSENT 
LES SYMPTÔMES 
DE LA 

MÉTAMORPHOSE 


JE ME CHANGE PROVI¬ 
SOIREMENT EN ECLIP- 
SO ! JE NE PEUX M' Y 
OPPOSER... JE N’Y 
PUIS RIEN ! 









HE, VOUS 
LA-BAS I 

















ET VOILA ! NOUS L’AVONS 
EMBALLÉ ! SA SPECTACU¬ 
LAIRE ÉVASION NE LUI A 
PAS RÉUSSI ! 



QUEL NOUVEAU COUP DU 
SORT ! GORDON M' A SAU¬ 
VÉ ET MAINTENANT NOUS 
VOILÀ TOUS DEUX PRI¬ 
SONNIERS DEPUIS QUE 
CETTE ECLIPSE ARTIFI¬ 
CIELLE NE NOUS A PAS 
DÉDOUBLÉS! 


ET DE RETOUR AU CENTRE DE 
RECHERCHES... i- 


GRAND CIEL! BIEN¬ 
TÔT L’EFFET DE l 
L’ÉCLIPSE ARTIFI¬ 
CIELLE SE DISSIPE¬ 
RA RÉVÉLANT ALORS 
QUE L'HOMME DE LA 
CELLULE N'EST AU¬ 
TRE QUE LE DOC-X[ 
TEUR BRUCE ^4^» 
GORDON ! ” 


OH PAPA, C’EST 
SANS ESPOIR ! 
L'AFFREUX SE¬ 
CRET DE BRU¬ 
CE SERA FINA¬ 
LEMENT MIS A 
JOUR !ET NOUS 
NE POUVONS 
RIEN FAIRE ! 


MAIS Â CET INSTANT, L’HOMME DE LA CEL¬ 
LULE EST ENCORE ÉCLIPSO... _ 


TONNERRE ! DES LA TRANSFORMATION, ILS 
EMPRISONNERONT GORDON, CE QUI REVIENT 
À M'EMPRISONNER! ET MOI QUI LE MENA¬ 
ÇAIS DE RÉVÉLER NOTRE SEULE ET MF.ME 
IDENTITÉ... ! 

























ALORS QUE LE PRISONNIER DÉ¬ 
SESPÉRÉ REGARDE AVEC AN¬ 
GOISSE S'ÉCOULER LES FATALES 
MINUTES... F 


BONNE NUIT 
CHEF! 


BONNE NUIT ! 
SIMMONS! TIENS 
ÉCLIPSO A L'ŒIL 
C’EST L'OISEAU 
LE PLUS DANGE¬ 
REUX QUE NOUS 
AYONS JAMAIS 
PRIS DANS NOS 
RETS ! 


ALORS LE DIRECTEUR DE LA 
PRISON MARCHE VERS SA VOI¬ 
TURE QUI L'ATTEND - • » 
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ET DANS LE CAMION.. 


PARFAIT! LE DUPLICATEUR QUE NOUS AVONS 
CONSTRUIT SELON LES PLANS D'ÊCLIPSO TRANS¬ 
FORME ÉMILE EN UN DOUBLE EXACT DU DIREC¬ 
TEUR DE LA PRISON ! 
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BIENTOT... 

MONSIEUR 
SCOTT ! 


JE VIENS DE RECEVOIR UN 
ORDRE DU GOUVERNEUR ! 

IL FAUT TRANSFÉRER DANS 
UNE AUTRE MAISON D’ARRÊT 
NOTRE PRISONNIER ÉCLIP- 
SO AU CAS OU SES COMPLI¬ 
CES VOUDRAIENT LE FAIRE 


A 


POUR ÉVITER D’ATTIRER L'ATTEN¬ 
TION, J’OPÉRERAI LE TRANSFERT 

SEUL ! ,- 

!~_A > C'EST TERRIBLE- 

MENT RISQUÉ MONSIEUR, 
GffiP MAIS SI VOUS LE DITES... 
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TOUS DEUX SONT A PEINE HORS 
DE LA PRISON QUE . . . _ 


NOUS AVIONS PROMIS DE VOUS DÉ¬ 
LIVRER MAITRE ET NOUS L'AVONS 
FAIT! _ 


EXCELLENT TRAVAIL ZAR- 
NIK ! ÉMILE M'A BIEN GEN¬ 
TIMENT RETROUVÉ LA PIER¬ 
RE NOIRE DONT JE VAIS ME 
SERVIR POUR DÉTACHER CES 
BRACELETS D'ACIER ! 


m 
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MAIS LA FANTASTIQUE ÉVASION A ÉTÉ SUI¬ 
VIE PAR DEUX SPECTATEURS STUPÉFAITS... 


CE TYPE DOIT ETRE 
UN COMPLICE ! L'UN 
DES HOMMES D’ÉCLIP- 
SO DÉGUISÉ ! 


| HEUREUSEMENT QUE 
I NOUS AVONS DECIDE 
I DE VENIR A LA PRI - 
I SON ! MAIS MAINTE¬ 
NANT, SI LA MÉTAMOR¬ 
PHOSE D'ECUPSO 
S'OPERE, BRUCE SERA 
AUX MAINS DE LA 
BANDE ! 
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UN CIMETIERE DE VOITURES ! CE 
DOIT ÊTRE LE LABORATOIRE SE¬ 
CRET D'ÉCLIPSO. MONA, VA CHER¬ 
CHER LA POLICE PENDANT QUE 
JE TENTERAI D'ENTRER! 


D'ACCORD PAPA ! 
MAIS S'IL TE PLAIT, 
SOIS PRUDENT ! 
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DANS LE REPAIRE ADROITEMENT CAMOUFLÉ . . . 


DESCENDEZ LE DUPLICATEUR ET LAISSEZ- MOI ! J'AI 
UN IMPORTANT TRAVAIL À FAIRE DANS MON LABORA¬ 
TOIRE ! JE NE VEUX PAS ÊTRE DERANGE ! 


Â VOS ORDRES, MAITRE 
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MEME MES FIDELES COMPLICES IGNO¬ 
RENT QUE MON AUTRE IDENTITE EST 
CELLE DU DOCTEUR GORDON ! JF. 
VAIS M'EXPOSER Â UNE SECONDE 
ÉCLIPSE ARTIFICIELLE QUAND LES 

EFFETS DE L’AU- 




TRE NE SE FERONT 
PLUS SENTIR ET 
JE CONSERVERAI 
AINSI MA PROPRE 
IDENTITE ! 


AINSI JE GARDERAI GORDON AH ! ECLIPSO 
PRISONNIER EN MOI, A L'IN - EST SEUL ! 
VERSE DE NOTRE SITUATION VOICI MA 
HABITUELLE ... HA HA HA ! CHANCE DE 

-—- T -- LE TRANS- 

Oy FORMER EN BRUCE 

O o GORDON. 
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LE PROFESSEUR BENNET JETTE 
QUELQUE CHOSE PAR LE SAS ET. 


QU'EST-CE QUE 
C'EST? 


L'INSTANT D' APRES... 


DE LA LUMIERE VIVE... 
MON ENNEMIE MORTELLE 




UNE GRENA¬ 
DE À PHO¬ 
TONS QUE 
J'AI TOU¬ 
JOURS AVEC 
MOI MON 
CHER! 
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UN MOMENT PLUS TARD 
AU-DESSUS DU REPAIRE.. 


JE PENSAIS BIEN AVOIR 
ENTENDU UN BRUIT DE 
FERRAILLE... IL Y A UN 
OISEAU SUR NOTRE 
TOIT ! VIENS DONC 

TOI ! y - 

_. _ S TONNERRE ! 

I J J JE SUIS PRIS ! 


BIENTOT, DANS L'ANTRE 
DES CRIMINELS... 


NOUS DEVONS PRÉVENIR 
LE MAITRE QUE NOUS 
AVONS CAPTURÉ CET 
INTRUS ! 


CIEL ! ILS VONT TROU¬ 
VER BRUCE ET NON 
ÉCLIPSO ! ALORS NOUS 
SERONS DEUX EN DAN¬ 
GER DE MORT AVANT 
QUE LA POLICE NE 
SOIT IQ ! 
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C’EST ÉCLIPSO ET NON PAS 
BRUCE! JE N’AI PAS RÉUS¬ 
SI LA MÉTAMORPHOSE... 
MAIS COMMENT SE FAIT-IL ? 


MAITRE, NOUS AVONS 
PRIS CET ESPION ! QUE 
VOULEZ-VOUS EN 
FAIRE ? 
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NON, PROFESSEUR, ÉCLIPSO N’EST PAS 
DEVENU BON ... VOTRE GRENADE L'A 
TRANSFORMÉ EN BRUCE 60RD0N, 
D'ACCORD ! 
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MAIS, AU MOMENT DE VOTRE CAPTURE, 
JE SAVAIS QUE LES COMPARSES D'É-. 
CLIPSO ME RETROUVERAIENT BIENTOT 
ET C'EST POURQUOI... 


I 


LE DUPLICATEUR ! IL ME RECHAN¬ 
GERA EN ÉCLIPSO RIEN QU'EN ME 
CONCENTRANT SUR LUI ! MAIS, A 
L'INTÉRIEUR, MON CERVEAU SERA 
ENCORE CELUI DE BRUCE GORDON ! 




BRUCE TERMINE SON EXPLICATION QUAND SOUDAIN ... 


ECLIPSO ! PRENEZ-LE ! 


NON, EN RÉALITÉ, C'EST BRUCE 
GORDON, SOUS LES TRAITS 

D’ÉCLIPSO! - 

MAGNIFIQUE! PAPA 
~1 f ARRANGE TOUT! 
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VOUS VOYEZ, LE VÉRITABLE 
ÉCLIPSO S’EST ÉCHAPPÉ ... 


C'EST LA VÉRITÉ ! PRISONNIER ICI. 
J’AJL PU PRENDRE SON IDENTITÉ 
GRACE AU DUPLICATEUR QUE SA 
BANDE AVAIT UTILISÉ POUR RE¬ 
PRODUIRE LE DIRECTEUR ! ENSUI¬ 
TE GRACE AUX POUVOIRS D'ÉCLIP¬ 
SO J'AI MIS SES HOMMES HORS DE 
COMBAT! 



ET MAINTENANT J E VAIS RETROUVER 
MON IDENTITE NORMALE EN INVER¬ 
SANT LA MARCHE DE LA MACHINE ! 


PRESSE-TOI CHÉRI ! J'AI HATE DE 
RETROUVER MON BRUCE ! 
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Si vous désirez compléter vos collections, et que votre 
marchand de journaux n’est pas en mesure de vous pro¬ 
curer les numéros que vous recherchez, écrivez-nous 
directement : 

" LES PUBLICATIONS A R E DIT " 

212, rue du Flocon - 59 - TOURCOING - 
C.C.P. LILLE! 24.65 - 

Nous nous ferons un plaisir de vous adresser un détail de 
notre disponible, pour autant que vous ayiez l'obligeance 
de joindre à__votre demande un timbre à 0tr,30 pour la 
réponse. ^ ÆP*** 
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